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Etre placé au-dessus

des autres n'est
qu'une

obligation plus
étroite de

travailler pour les autres

et
de m

servir.

!> BOURDALOUE.

tfo < -1

FRANCEeU6pag<t: Di a 6SIr. 8 wt»Î5 fr. 3_tel8(r.
COLOIOS | 4 » » 45 lr. » 23 lr. » 12 fr.

ÇKOIX«U6pafM: Sut 8i<r. I CUo» pc_«"
tao Il ets 6, r 6ilr

Ir.

1 rr '668PnBLOt f4 t 51Cr. CO- 1 6 6 8

Quotidien VINGT-CINQ CENTIMES

R_JD.A.CTIOISr A.D_£I3<riSXIC_XIO3Sr

5, rue Bayard, Parls-VIII*. tdrttn téligrapà. CMO/BArAM-PAH/S-êS

lPndhtia (min '7-1*
TEtffKME ?££ fc- ftSiS &SÎ
M TH~MOE<T~).tM. tLYttM e

¡

Iiae. de 80-7

t p.ui~M~)-i. t~Ylt.s 88-
l r tt.VMMTe-S'

ti Prv L Pd?k9G ~'aJauw /7. ~M~G.~<

ÀDVENIÀT REGNUM TUUM

Mercredi '9 décembre. Ste Léocadie.
Icadi 10 décembre. Sain» Melchiade.

La Journée
Paris, le 8 décembre 1931.

Soucieux de rétablir une cer-

taine égalité de charges entre la

production française et la con-
currence étrangère, le gouverne-
ment propose aux Chambres le

relèvement de la taxe à l'importa-
tion. La taxe sur le chiffre d'af-
faires est en effet payée en France
à chaque transformation des pro-
duits et à chaque transfert de

propriété. La taxe à l'importation,
qui se paye une seule fois, à l'en-
trée des produits en France, doit
être augmentée. Telle est la thèse
du gouvernement mais la Cham-

bre, par crainte de la guerre
douanière, ne s'est pas montrée,
mardi matin, favorable au projet
de loi. La discussion continuera

l'après-midi.

La dévalorisation des avoirs en
livres de la Banque de France a
rendu nécessaire une convention

entre l'Etat et la Banque. La rati-
fication par le Parlement de cette
convention va mettre à l'abri de

la spéculation étrangère le franc
et notre Institut d'émission.

&
Malgré les difficultés persis-

tantes soulevées par les réserves
chinoises et japonaises, le Conseil
de la S. D. N. espère ne pas finir
la semaine sans arriver à un pre-
(nier accord en vue du règlement
tu conflit mandchourien.

C'est jeudi que sera élu le pré-
sident de la République espa-
gnole. La candidature de M. Za-
mora n'a toujours pas de concur-
rent.

La séance inaugurale du Con-

grès américain a été de courte
durée. A la Chambre, les démo-
crates assumeront la direction de

l'Assemblée, à la faible majorité
,de quatre voix, tandis que le Sénat
demeurera théoriquement répu-
blicain. Ainsi l'activité du Con-

grès sera rendue difficile.

Mit DURIEUX,évèqae de Vivien,

qai a été sacré mardi au Pny.

LesActesdeS.S. PieXI
Le tome II des Actes de S. S. Pif XI

vient de paraître. Il reproduit en latin,
avec traduction française à la suite, les
Encycliques, Lettres apostoliques. allo-
cutions, motu proprio, Brefs du souve-
rain Pontife et les Actes des Dieastères
(S. Congrégation du Saint-Office, S. Con-

grégation
des Religeux, S. Congrégation

des Rites s. Pénltencerîe apostolique.
S.Congrégation des Séminaires et des
Etudes) durant l'année 1924. troisième
du pontificat du Pape régnant.

Signalons parmi les pièces publiées
dan, ce second volume la Lettre sur
les Associations diocésaines, la lettre
aux Supérieurs généraux des Ordres

religieux et les différents documents
relatifs au jubilé de* 1925.

l'n volume format 20 x 13 de 230 pages
orno d'un portrait gravé ri* S. S. Pie Xi!
Prix. rrocriê. 4 francs franco. 4 tr. 65.
Le tome 1" (années 1922 et 1933; est en
vente aux mêmes prix, sauf le port, 1 fr. 08.
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Nous manquons de chefs!
Mais on en peut trouver 1

Je vois qu'on
travaille, qu'ons'organise partout, et que nos

groupements catholiques devien-
nent de plus en plus nombreux

pour faire face à nos besoins. Et

j'entends aussi que partout on ré-

clame des chefs pour les gouver-
ner « Nous manquons de

chefs » voilà le cri universel.
C'est une cri d'angoisse, car il si-

gnifie « Nous n'avons donc plus
d'hommes, d'hommes qui sachent

commander »A

Car, remarquez bien, de gens qui
« fassent fonction » ou qui pa-
radent, nous n'en manquons

point,
puisqu'on ajoute si souvent: « Oui,
sans doute, nous avons un

prési-
dent, mais c'est comme rien, ou

plutôt c'est pire que rien pour
telle et telle raison, il n'a pas

d'emprise, pas d'autorité, et tout

va mal »

Ah l'autorité, le prestige du

chef On a bien raison, dans

notre jargon moderne, de ne plus

parler que de « cadres » pour

désigner tant d'états-majors, car

envérité, la plupart du temps, que
sont-ils autre chose qu'un cadre 1
plus ou moins brillant autour d'un

tableau ? Ils ne commandent pas,
ils n'animent point, ils ne sont pas
des faiseurs d'unité, ils tiennent

une place.
« J'ai des galons, des titres, des

honneurs, donc je suis chef »

Voilà leur raisonnement Aucun

d'eux ne se dit « Mon investiture

est le signe d'une supériorité qui
me qualifie comme chef, ai-je cette

valeur ?»n

En pensant à ces choses, j'ai
rouvert Pascal, et voici ce que j'ai
lu « II n'est pas nécessaire, parce

que vous êtes duc, que je vous

estime mais il est nécessaire que

je vous salue. Si étant duc et pair,
vous ne vous contentiez pas que

je me tinsse découvert devant

vous, et que vous voulussiez en-

core que je vous estimasse, je vous

prierais de me montrer les qua-

lités qui méritent mon estime. Si

vous le faisiez, elle vous est ac-

quise, et je ne pourrais vous la re-

fuser avec justice mais si vous

ne le faisiez pas, vous seriez in-

juste de me la demander, et assu-

rément vous n'y réussiriez pas,
fussiez-vous le plus grand prince
du monde. » (Sur la condition des

grands.)
Que de chefs pourtant, que de

« grandeurs d'établissement »,

comprenant bien que leur autorité

est précaire si elle ne se fonde,
dans les âmes. sur l'estime, le dé-

vouement, l'adhésion de leurs su-

bordonnés, sont dans l'illusion

Leurs qualités qui obtiendraient

cette estime, on ne les voit pas on

leur donne pourtant les honneurs

convenus, et cela les aveugle, ils

ne s'aperçoivent pas que l'action

de leur commandement est minée

par la sourde résistance des cœurs.

Prenez garde à deux dangers,
dit M. G. de Tarde (Revue Univer-
selle, 15 août 1927). Si vous ne
commandejs que par la force, on
exécutera strictement, chichement.
La machine rendra ce qu'elle doit
rendre, rien de plus. Pensez que
nous sommes Français, et que les

Français n'obéissent bien, c'est-
à-dire ne se. dévouent qu'à des
hommes qu'ils connaissent et qu'ils
estiment, à des ordres qu'ils ont
compris. Fait regrettable peut-être,!
mais certain. Evoquez deux chefs
ùifférents dont l'un rayonne de pres-
tige et l'autre n'est qu'obéi. La même
mission leur est confiée c'est le

premier qui obtiendra le plus de ses
hommes, 8e sont ses hommes, quoi
qu'il vaillent, qui rendront le plus.
Pourquoi ?La clé de ce mystère est
au fond des cœurs. Et si vous n'allez

pas jusqu'au fond des cœurs, je vous
dis Prenez garde, on vous obéira
tout juste.

Et j'ajoute on vous obéira
ponctuellement, à Ja lettre. Voilà!
mon colonel, le second danger. Au-
riez-vous assez de confiance en
vous-même pour aftlrmer que toutes
vos décisions seront parfaites ? que
vous serez toujours exactement

éclairé ?que vous n'oublierez ja-
mais rien? que votre jugement sera
toujours sain et votre intuition
juste Ne pensez-vous pas qu'il
serait bon qu'à l'occasion quelqu'un
de vos exécutants osât crier « casse
cou », donner un renseignement
nouveau, combler une omission, et
même orienter votre jugement ?
Mais de telles initiatives supposent
la confiance et le dévouement, sen-
timents farouches que ne conquiert
pas la force. La force obtient l'obéis-
sance, jamais le dévouement; l'exé-
cution, jamais le conseil. Si vous

ne
commandez qu'aux corps, si vous
ne commandez qu'avec vos galons,j
soit, mais ne faites pas de faute,
car elle sera exécutée. De là

vientque tant de chefs sans prestige suc-
combent quelque jour à une erreur,
quand leur vraie erreur n'est pas
qu'ils l'aient commise, mais que
leur troupe ne fait pas redressée.

Obéir vraiment,'c'est se donner
une âme fière ne se donne

qu'à!
celui qui lui parait digne. Elle est
farouche. Il la faut apprivoiser et
conquérir. Car enfin. ce qui fait de
l'obéissance une si magnifique
vertu, sait-on bien ce que c'est ?9
P'«st ^'accepter librement une

limitation de sa personnalité. Mon

chef, qui me commande, me fait
exécuter des choses pénibles, que,
je ne voudrais pas faire je les

accomplis pourtant, parce que, dit

saint Thomas, j'accepte sa volonté

pour règle de la mienne. Croit-on

que cela se consente volontiers ?P
Et n'est-ce pas justement la meil-
leure dignité de l'homme de ne

le consentir qu'à bon escient ?
« L'homme qui s'exécute par

peur des coups, n'obéit pas son

chef, qui est le plus fort, n'a pas
prise sur lui. Que de souverains,
que de chefs se sont acharnés en
vain contre cette citadelle impre-
nable un visage d'homme Ils
ont torturé, tué, sans vaincre.

L'homme qui
meurt avec son se-

cret n'est-il pas plus fort que son
meurtrier ? »

« Mais au contraire, « un ordre
est bien donné la machine la

plus rouillée obéit avec douceur.

Surgit un visage de chef, clair et

rayonnant, il semble qu'il dégage
de la foi. » Car ces mêmes hommes

qui se refusent aux mercenaires,
désirent, appellent les bons pas-
teurs. Qu'ils soient faibles et mi-
sérables, ils le savent bien, et ils

pressentent, avec gratitude, que
« la volonté première, qui régente
en souveraine toutes les volontés
des hommes, leur a donné, pour
les conduire, des êtres plus forts,
plus proches de cette divine vo-
lonté, selon un ordre providen-
tieL n (II*-II-, q. civ, art. i.) A
ceux-là, certes, ils sont prêts à se
donner avec tout leur cœur, à
donner leur estime, leur admira-

tion, leur confiance.
Nous dirons que l'autorité est

une conquête des âmes par la con-
fiance. Elle est une souveraineté

qui se réalise d'elle-même par une
sorte d'harmonie entre les àmes

qui se mettent chacune à son rang,
à la façon dont les liquides se
mettent en équilibre et trouvent
leur niveau.

M. l'abbé Toulemonde, dans ses
beaux livres l'Art de commander
et Pour avoir de l'autorité, appelle
cette harmonie le « pacte de sou-
mission tacite ». L'un « plus
proche de Dieu », commande au
nom de la raison, et l'autre se sou-
met à une raison supérieure à la
sienne. Ce sont deux volontés qui
ne sont pas égales la plus haute
a fait sentir à l'autre sa supério-
rité morale et la lui fait accepter.

Tout est bien ainsi, et il n'y a
plus d'inquiétude, puisque, Dieu,
la volonté première et souveraine,
est le témoin de ce pacte et son
garant.

Concluons donc avec M. Jean
des Vignes-Rouges « Toi qui
veux commander aux hommes,
dans leurs travaux de paix, ton
droit au commandement se jus-
tifie par la poursuite d'une idée

supérieure. donne-toi un but hors
de toi, plus haut que ton intérêt
égoïste. Disons tout net sanctifle-
toi.

» Comment hésiterais-tu à exer-
cer un ascendant sur l'âme de tes
subordonnés, si tu cherches à at-
teindre un idéal qui leur est aussi
cher qu'à toi-même ?

» Le maniement des hommes
consiste à jouer sur le clavier de
leurs sentiments en leur fournis-
sant des émotions, des idées pro-
pres à incliner leurs volontés dans
un sens déterminé. Si tu abdiques
ce rôle de fournisseur d'émotions
et d'idées, ce serait le hasard, ou
a autres chefs, dont l'idéal est
peut-être opposé au tien, qui exer-
ceraient cette influence. »

Réginald HÉRET,0. P.

Lesclo'besdeSaint-Pierre
entenduesà Paris 1

Mardi, à 11 heures précises, notre
Iposte récepteur du 10, rue François-I"1,

a parfaitement^ perçu pendant dix mi-
nutes la sonnerie des cloches de Saint-
Pierre. La formidable voix du bourdon
dominait, sans les absorber, les notes
des autres cloches?

On se serait cru à Rome sur la place
de la basilique vatieane aux jours de

grande

solennité. Jusqu'aux extrémités
de la terre elles ont ainsi proclamé les

gloires
de la Vierge immaculée.

LeConseild'étataninle

aaarrêté
sectairet iUredaLaianoB1

1
Le maire de Lamannn. pittoresque

I localité de l'arrondissement d'Arles,

avait pris un arrêté interdisant dans la
ioommune toutes processions et mani-
festations extérieures du culte.

M. l'abbé F. du Roure. curé de La-
mano" ancien lieutenant de vaisseau,

I chevalier de la Légion d'honneur, qui
brisa sa carrière pour se dévouer aux

âmes, éleva une protestation conîre
iTitt: mesure arbitraire et déféra Tafr-
rêté au Conseil d'Etat. Celui-ci vtent i
d'annuler te mesure.

l

La population a appris avec joie

cettedécision, j

Le problème
des réparations

Le Comité de Bile a constitué son borna

• L'élection du président dii Comité
consultatif du plan Younga donné lieu
à BMe. lundi, à quelques premières

dif-ficultés.
On avait proposé la désignation à ce

poste d'un délégué américain. M. Ste-
wart. Mata celui-ci s'est récusé.. Et son
refus a été interprété comme une in-
tention ferme des Américains de né pas
s'engager très avant dans les négo-
ciations.

Le nom de M. Francqui avait été
mis en' avant, on a vu alors, la candi-
dature du délégué belge vivement com-:
battue

par
la délégation allemande et

ses. alliés.
Finalement, pour sortir d'embarras, on

a demandé à M. Beneduce, un des repré-
sentants de-l'Italie, d'accepter la prési-
dence. 11s'yest résigné, bien que, parait-
il, il n>n eût aucune envie. On explique.
ce chois

par
le fait que M'itaiie estL

moins intéressée que les autres puis-
sances soit au -pr- (Oléinedes réparations
soit à la .question/ des crédits à c)urt
terme.

Un autre incident a eu trait a la dé-
signation de M. Djurispsch (Yougoslavie),
comme membre supplémentaii\' du Co-
mité, les Allemands et quelques autres
délégations s'opposant à cette nomtna-
tion. Mais ils n'ont pas insisté, lorsque
M. Rist leur eut montré qu'ils faisaient
œuvre de partisan.

A la fin deMa [fremière séance, le re-

présentant
du gouvernement allemand,

M. Melchior, a fait distribuer à ses cf>i-
K'gues un exposé de la situation finan-
cière et ér<in'">mif!uedu Reich selon lej
vues du gouvernement de Berlin.

Un exposé de la thèse française sar les

réparations et les crédits à court terme

De son côté, lr gouvernement fran-

çais a communiqué aux principales
puissances intéressons, son point de vue
sur la question des réparations.

Le gouvernement français estime que
toute modification de principes déflri's

par'le pian Young pour le payement des
réparations n'est possible qu'avec une
réduction simultanée des dettes Inter- j
gouvernementaies. L'Allemagne serait
donc appelée à. bénéficier de cette ré-
duction.

I,.Si le gouvernement français a accepté
la demande faite par l'Allemagne de j
charger le Comité consultatif prévu pir
le pian Young de se livrer à une en-
quête sur sa situation, c'est qu'il con-
sidère que c'est là une démarche juste
de la part d'un débiteur désireux de

remplir ses obligations.
Mais il rappelle eue te gouvernement j

allemand s'est engagé librement et so-
lentiellement à; La Haye à accepter. et
à exécuter !es conditions que lui a

im-
posées le plan Young,

IL note il ce propos -qu'à l'égard de

l'enquête rrul *e pwurSult en -ce mo-
ment, la France conserve toute sa 11-j
taertë .d'action parce que le texte de la
demande allemande, bien que connu à
Parle, n'a. pas fifé soumis à son appro-
bation définitive.

Le document souligne que si la crise
mondiale

explique
en grande partie l'in-

solvabilité de. l'Allemagne, il faut en voir

egalement la causa dans les dépenses et
les emprunts systématiquement exagérés
du gouvernement de Berlin.

Néanmoins, la gouvernement français
reconnaît la nécessité de prendre (1rs
mesures. pour. venir en aide à l'Alle-

magne.
Cependant, tout en étant disposé à

faire des concessions étendues pour sou-
lager la situation allemande, le gouver-
nement français insiste sur le maintien
du principe du payement des répara-
tions et cela pour deux raisons

Tout d'abord, II n'existe absolument
aucune preuve que l'Allemagne doive
toujours rester dans son état de dépres-
sion financière actuelle, en second lieu
il est de toute nécessité de maintenir le

respect des accords internationaux.

(Voir la suite en page 2.)

La liaison aérienne France-Madagascar-France
en moins de dix jours

De

gauche à droite les aviateurs Gonlette et Salel

photographiés après leur arrivée au Bourget

Les aviateurs Goulette et Salelsont
arrivés lundi après midi à 15 h. 30 au

IBourgot et ils ont été reçus et félicités

par de nombreuses personnalités de
l'aéronautique, parmi lesquelles on re- j
marquait en particulier le capitaine de
Saint-Esteban. représentant le ministre
de l'Air M. Capta, gouverneur général
de Madagascar le colonel Hirschauer,
directeur de l'aviation de tourisme

Les deux aviateurs viennent d'accom- j
plir. on le sait. un raid des plus remar-
quables. En moins de dix jours- exac-
tement neuf jours et dix-huit heures
ils ont effectué la liaison France-Mada-
gascar., et retour par la Tripolitaine, ce
qui représente une distance

d'environn 300 Kilomètres.
Parfis d'Istres le 23 novembre, Ils

atterrissaient le 27 à Tananarive après j
quatre jours et huit hetiras de vol. Le'
retour. contrarié par de vioLents vents.

debout,, fut effectué en cinq jours et dix1
heures; ayant quitté Tananarive le 2 dé-'
cembrè. Salel et Goulette arrivaient au?

Hîourgel le 7 flans l'après-inidj, J

Ils rapportaient de Tananarive et de
Djibouti 50 kilog. de courrier, destiné en
partie à M. Cayla, gouverneur de

Mada-
gascar,

et à M. Paul Reynaud, ministre
des Colonies. Ce voyage, d'une rapidité
remarquable, n alla cependant pas sans
difOcultés.

« Le parcours aller. a déclaré Gou-
lette, se passa sans gros incident, sauf
à l'arrivée à Tananarive 'û nous fûmes
obligés d'attendre la fin d'un orage
épouvantable avant de pouvoir nous po-
ser.

• Quant au retour, après les premières
étapes accomplies normalement jusqu'à
Assouan, nous fûmes genés alors par
de violents vents contraires, qui attei-
gnaient 30 kilomètres à l'heure. Ces
vents gênèrent considérablement notre
avance.Et nous nous étions promis dé-
battre, ou tout au moins d'égaler, le
temps mis pour accomplir le parcours
aller. Dans ces conditions, il nous était
impossible de réaliser notre désir. et les
mauvaises conditions

atmosphériques
tobj. flren.t' Eefdra une" Journée, s

La baisse

de la livre sterling

n'affecte pas notre franc

La spéculation étrangère vient de se

livrer, ces. jours derniers, à de vives atta-
que»contre notre devise, et spécialement

centre notre Institut national d'émission,
attaques basées sur les pertes que celui-

1oi a subies par suite des livres sterling
dévalorisées qu'il détient.

Pour répondre à ces menées, dont te
but consistait à nous entrainer. dans la
débâcle financière mondiale, et, par inci-
dence, à nous, contraindre à L'annulation
fies réparations, le gouvernement vient
de passer une convention avec !j Banque
de France.

Cet accord, déposé mardi, pour ratifi-
cation, sur le bureau de la Chambre,
avait fait. l'objet, nous l'avons dit, d'un
examen' au dernier Conseil des mi-
nistres. Lundi, la Caisse autonome
d'amortissement a donné son agrément
aux modalités qui la concernent, et dès

mercredi, lk Commis.- i n des Finances
entendra' M.' f landin et M.' Laval sur
les raisons qui nécessitent la ratifica-
tion du projet et lui doanent un carac-
tère d'urgence.
Las, attaques de la spéculation. nous

lavons exposé plu» haut, étaient basées
i>ur'la dévalorisation (33 %) de l'avoir de
la

Banque
de France en devises an-

glaises soit pris de 2 millions et demi
de pertes pour 60 millions de livres ster-
ling (près de 7 milliards et demi de

francs) au pair.
Cette encaisse de sterling aurait été

constituée pour le pompte de notre tré-
i-orerie dans' la période 1936-1928 de

pré-stabilisation du franc, Par la suite,
la Banque de France, Non qu'ayant en
principe la libre déposition des devises
étrangères, ne put réalisfr celles-ci en
francs, parce qu'en fait elle dut avoir des
egards pour les Instituts étrangers, et

notamment celui de Londrvs consé-
quence d'imp politique de solidarité.

La nécessité et i'urgeiiee de l'inter-
vention de l'Etat étant ainsi rlablies, il
reste à exposer sur quelles bases s'est
conclu l'aocord qui va permettre à la
Banque de France d'élablir ses bilans
fn tenant compte du cours de la livre
sterling.
La Banque abandonne 200 millions
de. ses réserves, pour premier amortis-
sement. Le reste s-era reparti par pré-
lèvement annuel eur • les produits de la
circulation, productive excédant CSOmil-
lions au cours des années pendant les-
quelles joue la convention actuelle
entre l'Etat et la Banque, c'est-à-dire
jusqu'en 1W0. La Banque s'engage à
verser la moitié au moms du versement
annuel dé l'Elût. Le moyen technique
cet la remise par l'Etat à la Banque
de bons du Trésor aont l'amortisse-
ment eora assuré progressivement et
conjointement par l'Etat et notre Insti-
tut, d'émission dans les mêmes condl-
tions que, pour les 5 830 mimions de
fronce de bons russes,, lors de la fta- j
Mination du franc. La Caisse autonome j
<i'«r>">>>M--iir»ientcréera des b"

i.-wbU« «ur.. le
h le cas aes bons

Elle prendra à Sa charge la contribu-,
lion de l'Etat qui corniste en une an-
nuité de i du montant non amorti
des bons du Trésor remis à la Banque
de France.

Comme on ignore que! sera le taux
de stabilisatidn de la livre, le projet
sera révisable tous les six mois.

Ajoutons que le prrt fait, il v a

quelques mois, k l'Angleterre, pour lui
permettre de faire face il une situation
difficile, est remboursable en francs
que la dévalorisation de la livre sterling
ne saurait donc en rien affecter ce rem-
boursement, et que la convention ae-
tuelle rend plus évidente la fermeté de
notre marché financier et, partant, de
notre devise M. G.

Les bandits chinois tuent

une religieuse
Le Corriere délia Sera annonce mardi

matin que la Seeur Maria Sala, âgée de
29 ans, a été tuée par des bandits
chinois dans l'hôpital catholique de

Tohang-Toheou
(Honan), alors qu'elle

assistait des malades.

Wooroera-l-on
h coiimegodfôvneneBt

Desconverntianstentent ca cours

i ce sujet
Le correspondant à Paris du V«c-

York Times lui écrit

Pour ceux qui estiment qu'il est,
pour le moment, trop inopportun
d'ouvrir un débat à Genève, un des

principaux arguments est, en effet, que
personne n'ose proposer l'ajournement
de la conférence, alors que certains
parmi les plus sincères partisans du
désarmement estiment pourtant que ce
serait la solution la plus favorable.

Des échanges de vues officieux ont
été activement pousses durant tes se-
maines qui viennent de s'écouler entre
les chancelleries ce sujet. Mais il n'a

pas été possible de décider qui pren-
drait la responsabilité de proposerl'

l'ajournement de ta conférence. La
France ne le fera pas.

La Grande-Bretagne et l'Allemagne

ayant jusqu'à maintenant poussé tout

particulièrement à la fixation d une date
définitive pour la réunion de la conté--

rence sont aujourd'hui embarrassées

pour prendre l'initiative de proposer uu

ajournement. Toutes les puissances eu-

ropéennes sont aujourd'hui dans l'in-
certitude et dans l'embarras en, ce qui
concerne l'attitude possible de Washing-

ton relativement à un ajournement Jus-

qu'à l'automne prochain.
Cependant, la conviclion que la réu-

nion de la conférence pour la limitation

des armements est en ce moment non

seulement inopportune, mais même dan-

gereuse, est assez forte dans beaucoup

de milieux diplomatiques pour que l'on

puisse encore considérer son ajourne-

ment comme possible.

Un voïvode impie
De YOsservntore Romano du 6 dé-

cembre

Dans tonte la Pologne catholique,
l'émotion est 1res vive à la suite de la

publication par le voïvode (préfet), na-

guère commandant fameux de la prison
de Brzesc, M. Kostek Blernacfcl. d'un
mauvais livre de nouvelles. Intitulé le
OiaMe vainqueur; il v fait prouve d'une
haine et d'un mépris Inouïs

pour l'Eglise
cntholîque et, d'une façon générale, pour
la religion. Dieu y est traité iujurieuae-
nifint et. on l'y fait succomber sous la

puissance du démon. La loi moral»; y est
tournée en dérision. Les héros de ce livre
sont les voleurs, tes prostituées, les dé-

générés, etc. Des aljusiona offensantes
riour te Siège apostolique n'y font point
défaut (p. \î et 445. On 8'ftttend k de
furtes protestation* eonlse cette infamie
i!ont w rpntî c<Wpiit»te, "malheureusement,
un dignitaire do l'Etat.

DE NOTRE TEMPS

Radioet politique
La radiodiffusion a grandi rapide-

ment. Elle a besoin d'un statut. Nos

voisins,chez eux, lui en ont donné un.

Mais, en France, rien n'a été fait, ou

plutôt rien n'est encore fait depuis
quatre ou cinq ans, si ce n'est plus,
qu'on s'en occupe. Et il ne semble pas
que la Chambre puisse, avant la finde

la législation,éiaborer et discuter le pro-
jet attendu par tous ceux qai s'intéres-
sent à la radio.

Or, précisément,cette fin de législa-
ture ramène fur le plan de l'actualité

l'importance du statut de la radiodiffu-
sion.

Jusque maintenant, nousavions quel-
ques chroniques quotidiennes sur la vie

polaique. On s'est plu à reconnaître

l'impartialité de ce journal parlé auquel
vint s'adjoindre naguère, à l'occasion, la
diffusion des discours dominicaux pro.
noncéspar les ministres. Mais voicique
l'on entend maintenant à l'écouteur lea

orateursdes Congrès politiques.On peut
s'attendre, au cours des moisprochains,
à un accroissementdes incursionsde la

politique au sein de la famille, par le
truchement du haut-parleur.

Et aussitôt se pose la question du
contrô'e comment contrôler et à qui
confier le soin du contiô'e }

Le principede la liberté de pensée,
qui exige ce contrôle, proclame l'impos-
sibilité d? le transformer en monopole
au bénéfice d'un seul, fûi-ce de l'Etat.
Ce qui ne veut pas dire. bien au con-

traire, que l'Etat n'a pas à s'en préoc-
cuper.

On a proposé de s'en tenir aux prin-
cipes qui régissentla liberté de la presse.
L'idée n'est pas mauvaise. Mais n'ou-
b ions pas que nous sommes, avec la

radiophonie, en présence de conditions
différentes le lecteur reste parfaitement
libre d'acheter te! ou tel journaldont il
connaît l'opinion, tandis que l'auditeur

peut être surpris par le ton et la tour-
nure d'une causerie au titre intentionnel.
'ement bénia.

Passe encore que la publicité ce

tyran moderne se permette quelques
audaces, mais pour la politiqueon peut
et on doit exiger des garanties.

Et, à tout prendre, une seule serait
suffisanteet nécessaire l, c'arté.

Que l'on nous donne un Comitécom-

posé aussi lagement que possible, dont
la tâche serait de faire connaîtreà l'an-
diteur la nuance po'itique de la confé-
rence annoncée.

Un auditeur averti en vaut deux.
Libre à lui, alors. de préférer *s ondes
musicalesà celles d'une propagande qui
ne lui plaît pas.

MoKSECtLt Gun,

Retouristénùi trésor
Après vingt-six ans, le trésor im

la basiliquedeSaint-Nicolas-du-Port

réapparaît sur l'autel

Le mercredi 6 décembre 1905, fêle dl
saint Nicolas. on s'apercevait que les
treize objets les plus précieux du trtsoi
de la basilique de Saint-Nlcolas-du-Por&i
près de Nancy, avaient disparu de ta yk
trinc de la sacristie où ils étalent enfer*
mH. Les enqu8!e!i menées pour retroiw
ver les auteurs du cambriolage n'abouti*
rent pas.

Ces treize objets étaient: le fameui
bras d'or orné de diamants, de topaze*
et de camées romains et contenant,

Le « bru d'or » de saint Nicolas,reli-
quaire ornéde diamant»qui contient M

doift de rapètre de la Lorraine.

comme rcli'iui! lin doigt de saint Nicolas

iapportii en 10i»8 par Albert de Varan-

Sévillc;.un vaisseau, dit « de Saint*

Louis » un tiuslo de Paint Nicolas en'

f.rgcht avec une • émeraude, don de

Louis XIV; une relique du xv siècle

avec une croix got'uique' de Conrad dei

î*ile, évêque1 de M"tz un ostensoir en

vermeil, de UouxiVtres-nux-Dames; Irai»

;>ellts vaisseaux flamands en argent; une

grande crorx de procession en argent
provenant' du marquis de Lambertya
une petite statue dr; sainte Jeanne d'Arc;
un ostensoir a\Ye relique de saint Herra

Fourier; un* cruriûx cl) ivoire- dotoné pflE
Voltaire A Dom Caîmet. lors d'une visita

faite ft l'abbaye de Senones; un rac-<

similé du camt-e. intitule .« l'Apotheoscl
d'Adrien ».

Dimanche matin 6 déoembre, jour da

la fête de saint Nicolas, vingt-six ans*

jpur pour jour. après la disparition <iu

trésor, M. Villeneuve, sacristain da la ba-

silique de Salnt-NIcolés-du-Port, «p*rçnt»

ranges sur îo maltre-autpl, ht» treize

objets précieux et en excellai <'-ut da
conservation.

GAZETTES

Un admirateur de, Guillaume II

Le plus <sérieusorhent' du monde,
un journal allemand," Munctu-ti
Augsburgvr Abendzri lùng qui tou-
che de près au consortium do Is
presse Iluirnnbonr, propose >i attri-
buer le prix .Nobel pour la p;nx k.j
Guillaume If.

Provocation? ° Pas ii-
monde. C'est, dit la ifuiln; tiiuiii-
choise, pareu que « Guillaume II, du-
rant un quart. de .«i^lc, a maintenu
la pajx dans le monde, même dan»
les moments critiques comme en
l!>00, 1904> iîill ».

Mais, à la lin de co quart dp sifVlf»,
Guillaume II s est bien ral.l:
tirant orgui'illeu«eineiit !'>•; (

i'Jii, il a bigné l'arrêt de nioil d«
15 millions d'êtres humains.

Je n'ai pas voulu cela, a-t-il di0
plus tard en voyant la tournure dé-«
favorable que prenaient les choses.

Ponce Pilate non plus n'avait rien
fait. pour arroser le monde du sang
des martyrs, jusqu'au jour où il eut
à .juger fe Christ. Va-t-on dire qu'il
mériterait d'être récompensé pour
les service» rr.mîna avant qu'il né
livrât Xotr. ir à ses ennemis?

Berlinois juges par des Allemands

A propos de la vie de <lé>.MrVio
qui parti it avoir envahi la

ajlemande, un journal de !u
Noire nous apprenait ces jours-ci
qu'il y a à Beilin des rues où lea(
repaires du vice rappellent les pé-

riodes les plus corrompues de l'hi*-1
foire.

Les bons provinciaux d'Allemagnfil
:• Wwiignerj

connus
»• Deriiu. 'm. ;iu.s!-iit]'*r, ')->> écrirei
« Le public dos première!* berli-
noises e^t un des plus dépourvus dô
jugement, un des plus malpropres
qui se puissent rencontrer entre la
Meuse et !e Niémen. »

Un journaliste français serait bierë
vite traité de nationaliste oblu,«, s'il

parlai» du pubii.'i berlinois avec cette
indépendai: Msrement. On n*
manquerait lui opposer qu'à
Unis les <-oir).- -in rue surfissent des
restaurants, bars et autres lieux

publics
qui portent des noms fran-

çais comme la Cascade, l'atelier, !a
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Parisienne, la Silhouette, Quartier i
La!in. Bal Musette, la Garçonne.-
Notre amour-propre national n'en

est pas. autrement flatté.

Les Américaine millionnaires 1

L'argent n'a jamais exercé plus de

pouvoir dans le monde que depuis
*i démocratisation des peuples.

Y a-t-il corrélation entre le ter-
rain gagné par tes suffragettes dans
le monde anglo-saxon, et la place
croissante que les femmes améri-
caines tiennent dans le monde de la
ploutocratie ?

Kn tout cas, la revue Atlantic

M<>nUtlyconstate que les Améri-
;iiii(!S, aux Etats-Unis, possèdent
iO pour 100 de la fortune du pays,
et il y a autant de femmes que
d'hommes dans la liste des million-
::u:es. Ainsi 8 211 femmes possè-
t.'nt 1078 317 actions de la Wes-
ingfaouse contre 7 687 hommes pos-

-<VI»nt1332 286 actions. A l'Amé-
riean Telephone and Telegraph, tes
hilFres sont les suivants action-
naires hommes 221 947 pour 7 mil-

lions 237361 actions. Actionnaires
femmes 321 781 pour 6 698173 ac-
lions. Enfin, les femmes sont les bé-
uéfleiaires de 80 pour 100 des po-
lices -d'assurances-vie, de 70 pour
iOrt des héritages laissés par des
tommes et de 66 pour 100 des hé.
1il âges laissés par des femmes.

tard, on sourira d'une épo-
use reculée où l'élément féminin,
m) refois soumis au seigneur et
iiuttre, s'appelait encore le sexe
faibjo.

Chroniqueélectorale
et municipale

É'ectioncomplémentaire
dans le Tarn-et-GaronHe

Voici les résultats du scrutin de ballot-
tage pour l'élection d'un conseiller d'ar-
rondissement dans le canton de Montech

Votants 2 104.Brunet, maire de Mon-
eeh, radical-socialiste, 817 voix, élu
L'ujiaae, S F. I. 0., 712 voix Gassan,
tuaire de Bressols, 643voix.

Élections mnnicipa en à Nerert

Une élection complémentaire a eu lieu
a Neverg, afin de pourvoir au remplace-
p.ient de sapt conseillers municipaux dé-
cidés- ou démissionnaires.

Sur 5 788votants, la liste des républi-
cain» modérés a recueilli 4 300voix et à
:o élue, la liste du parti socialiste
v. F. 1. 0., a obtenu 1050 voix et la liste
-.irtununlste 900 voix.

Après la proclamation du scrutin des
manifestation ont eu lieu' à l'Hôtel de
ville contre le maire et la municipalité
actuels.

L'élection de !a Monnaie

M: Louis Dausset, ancien sénateur de
la Seine et ancien président du Conseil

municipal de Paris, qui s'était
présentédimanche dans le quartier de la Mon-

naie, au siège laissé vacant au Conseil
municipal de Paris par M. Georges
Lulou, a fait oonnaltre qu'il se retiralt
purement et simplement.

M. Gilïouin, républicain indépendant,
arrive en tête avec 758 voix. M. Daus-
t en avait obtenu 461. Le total des
dix obtenues par les trois autres can-
didat» républicains socialistes, S. F.
I. 0. et communistes, n'atteint pas
1 OW.

La crise continue à Cannes

Tous 1p« conseillers municipaux de
i ville de Cannes demeurés à leur

iioste, depuis le début de la crise ou-
verte au sein de la municipalité, ont

présenté aujourd'hni leur démission au
préfet des Alpes-Maritimes.

£CHOS MINISTÉRIELS

M. Gaston Gérard, sous-secrétaire
d'Eiat aux Travaux pubMes et au Tou-

a présidé, à Bordeaux, l'assem-

fïénérale des Syndicats d'initiative
'• Guyenne, Gascogne et Cote d'Ar-
-frit, qui réunissent toutes les organl-
sions de la Gironde, des Charentee,

!es Landes, du Lot-et-Garonne et du
i lors. Un déjeuner lui. a été offert, à
l'issue duquel 11 a prononcé une allo-
cution.

Thérèse .Vamann

La chasse aux lcebcrfS
Les rois da la f«rM
A Montparnasse-

L'aetaalité aéroaavtlsjm
Humour Prestidigitation

Vie spartlve Ramaa

Eaaattr -• Rrnselfacoseats

Spécimens gratuit* «or aemande.
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LesDébatsparleneitaires

A la Chambre
Séance du 8 décembre iç3i

(matin)

La tue à l'importationsera-
t-elleplusélevésquela taxe

surle chiffred'affaires?
PrésidencedeM.HenryPat*.
Le gouvernement s'est avisé, il n'y

a pas longtemps, d'une injustice dont'
souffrent les producteurs français.
Lorsque fut Instituée, par la loi du
25 juin 1920, la taxe de 2 sur le
chiffre d'affaires, l'on voulut placer sur
un pied d'égalité les commerçants et
Industriels qui effectuent leurs achats
en France et ceux qui s'approvisionnent
à l'étranger. Dans ce but, l'on frappa
les produits d'origine étrangère d'une
taxe à l'importation, fixée, elle aussi,
à 2

L'équilibre, malheureusement, était
plus apparent que réel. La taxe à l'im-
portation, n'atteint, en effet, qu'une
seule fois les objets et marchandises,
au moment de leur introduction en

France, tandis que la taxe sur le cflffre
d'affaires constitue, à l'Intérieur du

pays, un Impôt en cascades, que les
marchandises vendues en France sup-
portent à chaque transfert de propriété,
et même à chaque stade de transfor-
mation.

La justice fiscale, de l'aveu du gou-
vernement, exigerait donc que l'on fit
varier, suivant chaque produit, le taux
de la taxe à l'importation, d'une part
d'après le stade de fabrication auquel
les produits sont parvenus lors de
leur entrée en France, d'autre part, en
tenant compte des charges fiscales
qu'ils ont supportées dans leur pays
d'origine. Mais Il faut reconnaître qu'une
discrimination aussi délicate et aussi
minutieuse est Impossible.

Le projet de loi qui vient aulourd'hul
en discussion, préconise, par !a force des
choses, un système forfaitaire. Le taux
de 2 serait maintenu pour les impor-
tations de matières premières. 11 serait
porté à S pour les produits semi ouvrés
et à 6 pour les objets finis. Les objets
de luxes et certaines produits agricoles
seraieit soumis à des régimes spéciaux.

M. Lamoureux, rapporteur général, de-
mande à la Chambre, de voter ce projet.
Il est équitable, et, de plus, il doit rap-
porter 400 millions en neuf mois. Son
rejet équivaudrait à creuser, dans le
btdg«t de 1932,un déficit d'égale somme.

M. Tasao, rapporteur de la Commission
du commerce, craint (tes représailles
étrangères et condamne le projet.

M. Soux-Freissinsng. La Commls-
sion de l'Algérie et des colonleq, non seu-
lement rejette le projet, mais «ppuiera
toute proposition tendant à supprimer la
taxe à l'importation sur les produits co-
loniaux.

M. Ricci. Lataxe à l'importation
constitue une violation inique du pacte
d'union douanière conclu entre les co-
ionies et la mère-patrie.

M. Cuttoli. Les produits algériens ne
doivent pas supporter la taxe à l'impor-
tatton. Sans doute, l'Algérie ne paye-t-ella
point la taxe sur le chiffre d'affaires,
mais n'oublions pas quelle charge repré-
sente pour eUe le monopole de pavillon.

Pour M. Julien Durand, le projet de
loi tend à instituer une mesure doua-
nière. Quelles représailles ne risque-t-t!
pas de provoquer.

M. Caohin. On commence par la
guerre des tarifs et l'on finit par l'autrel

L'orateur accuse ensuite le texte gou-
vernemental de devoir faire augmenter
le coût d la vi.

M. Daladier regrette que le ministre du
Commerce n'assiste point au débat.
L'oratmir formule ensuite des critiques
semblables à celles que ses prédécesseurs
ont portées à la tribune.

La suite du débat est renvoyée à
t'après-midi.

Echos parlementaires
Le décoaptgi électoral

La Commission du suffrage universel
se réunit, mardi, pour prendre oQnftais-
sance des propositions de sa s<Kis-Oom-
mission en ce qui concerne la péréquation
des ofrconscriptlons électorales.

Il paraît probable que la Gornmissijin
ne ratifiera pas les suggestions de la
sous-Commission, relatives à une aug-
mentation de quelques unités du nombre
des députés, et qu elle se déclarera favo-
rable au statu quo.

Uni anqaitt ïilicoli

Un«
délégation da la Commission des

bois4ms de la Chambre, laquelle
s'étaient joints les représentants des
groupes viticoles de la Chambre et du
Sénat, s'est rendue. à rtehns, pour se li-
vrer à une enquête sur la crise des vins
de Champagne. Après s'être ralliée à di-
verses propositions et avoir

envisagé
les

mesures à prendre pour réduire lécart
entre le prix payé a la production et celui
payé n la consommation, la délégation a
adressé un appel aux pouvoirs publics.

LA UMITATIONDESARMEMENTS
M. P. Laval, président du Conseil,

a présidé, ce matin, aux' Invalides, la
Commission spéciale du Conseil supé-
rieur de la Défense nationale chargée
des travaux préparatoires à la confé-
rence de limitation des armements.

Une nouvelle réunion de la Commis-
sion aura lieu mardi prochain.

LA VIEINTERNATIONALE
La politique allemande

Le programme d'économies Un
nouveau décret-loi Des déclarations

du chacelier Brûning
Le Cabinet du Reich va promulguer

aujourd'hui, ou au plus Urd mercredi,
un nouveau décret-Ict de redressement
du budget, de réduction des salaires.
appointements et traitement (9 à 20 %)
et d'abaissement du coût de la vie, qui
comporte toute une série de mesures
relatives aux tarifs des chemins de fer
et des services publics.

Après cette promulgation. le chancelier
doit convoquer ce sera la première
fois depuis qu'il détient le pouvoir -les
représentants de la presse, auxquels ii
fera personnellement un exposé des né-
cessités politiques, économiques et linan-
cières qui ont donné naissance au dé-
cret.

Dans la soirée, le chef du gouverne-
ment a l'intention de prononcer! à desti-
nation de l'étranger surtout, un

dis-cours radio-diffuse, au cours duquel il
s'efforcera, de démontrer à l'étranger que
l'Allemagne a pris toutes les mesures né-
cessaires pour équilibrer son budget, et
qu'il fera lui-méme tous ses efforts pour
consolider la situation de son Cabinet et
sauver l'Allemagne, Un N'attend aussi
une attaque contre les Interviews sensa-
tionnelles données récemment par Hitler.

L'activité raciste Le parti d'Etat
se plaint de la passivité dugouvernement

Voyages à Rom;e

Après les socialistes, dont an se de-
mande quelle attitude ils prendront dans
les eonjone tares prochaines, à l'égard du
gouvernement. Le parti d'Etat s'est plaint
aussi de la position adoptée par le Ca-
binet du Reich vis-à-vis de l'agitation
hitlérienne.

Le groupe parlementaire du parti
d'Etat a décidé l'envoi, au chancelier Brü-
ning, d'une lettre dans laquelle il se dit
« unanimement d'avis que la passivité
du gouvernement d^Empire vis-à-vis de
l'attitude provocante du national-socia-
lisme aussi dangereuse pour l'autorité
de l'Etat que pour les intérêts du pays

n'est plus compléhensible et ne peut
plus être supportée ».

En attendant que l'on soit fixé sur
les projets gouvernementaux, à cet
(^rarri, Hitler étend sa propagande à
l'étranger.

L'organisation des troupes hitlériennes

copie celle de la Reichswehr

De nouvelles révélations apportées par
la presse allemande coniirment que
Hitler copie exactement l'organisation de
l'armée régulière dans l'administration
lie ses Slurm-Abteilungon ou troupes
d'assaut.

Le Vorwaerts signale mardi matin que
le commandement'du groupe nord-ouest
des S A. a été transféré récemment de
Dusseldorf à Muneter-en-Westphalie.

« Pour
quelle raison quitter la princi-

pale cité de Westphalie pour une ville
de bien moindre importance? Se de-
niande le Vaniaerts. Tout simplement
parce

que
Munsler-en-Wesphalie est le

siège de l'étatraajor de la 6' division de
la Reichavvehr. »

Tous les commandements des sec-
teurs régionaux de t'armée hitlérienne
ont été intentionnellement fixés dans
les vHles où se trouvent les états-ma-
jors des sept divisions de la Reichs-
wehr. Hitler a, en outre choisi, pour
commander les secteurs de ses troupes
d'assaut, d'anciens officiers de haut
grade, afln que des liens personnels
s'établissent entre l'armée régulière et
les formations racistes. II n'y a plus, à
l'heure actuelle, que deux groupes ra-

cistes qui sont commandés par des ci-
vils. Ceux-ci ne sont d'ailleurs là .flue
provisoirement et encore faut-tt remar-
quer que l'un d'eux, qui' commande 1»

groupe
est, ayant son quartier général

Berlin, soumis au contrôle du comte
de Helldorf.

Le voyagede M. Zaleski
en Angleterre

La Pologne et l'offensive de Hitler
M. Zaleski, ministre des Affaires étran-

gères de Pologne, arrivera le 9 courant
à Londres, en visite officielle.

On estime dans les milieux politiques
de Varsovie, que M. Zaleski exposera,
entre autre, au cours de ses entretiens
la politique de la Pologne en présenoe
des négociations franco-britanniques et
des derniers incidents en Allemagne.
M. Zaleski, ?ur ce- sujet, dira aux
homme» d'Etat anglaU ce que pen^e
l'opinion publique polonaise du déve-
loppement de l'offensive de Hitler et
quelle serait éventuellement la riposts
de la Pologne.

Le protectionnisme
en Angleterre

Les nouveaux tarifs sut les produits

agricoles
La Chambre des Communes a. voté,

lundi, en deuxième lecture, le billet
frappant de droits

spéciaux
les importa-

tions de primeurs decertaines catégo-
iles de fruits frais, d'olgnons à fleurs, de
feuillages et de plante».

Les adversaires du bill ont fait natu-
rellement état des difficultés qu'allait se

créer la Grande-Bretagne dans Ses rap-
ports avec les nattons étrangères et res-
sortir ie danger de représailles possibles.
Mais le ministre a répondu qu il n'y avait
pas lieu de s'émouvoir outre mesure. Il
h répété, une fois d-e plus, que sa liste
d'articles à protéger était loin d'être
complète et ne oonBlItuait, «a somme,
qu'un Tnode d'expérimentation.

Les négociations internationales Je

Londres Belgique et Espagne exposent
Uars doléances

M. Hymans, ministre des Affaires
étrangères de Belgique, a eu, avec sir
John Simon, une conversation d'une

heure et demie, sur des questions éco-
nomiques intéressant l'Angleterre et la
Belgique.

Le ministre des Affaires étrangères
britannique s'est efforcé, dit-on, de dé-

montrer que l'application du nouveau
tarif était uni nécessité impérieuse

puisqu'il
est indispensable que le

Royaume-Uni redresse sa balance com-
merciale déficitaire avant de songer à
stabiliser sa devise.

De son côté, t'ambassadeur d'Espagne
à Londres a présenté, au ministre de
l'Agriculture, les doléances de son gou-
vernement au sujet des nouveaux droits
anglais frappant certains produits agri-
coles et horticoles. Les représentations
de l'ambassadeur ont porte notamment
sur le chapitre des tomates et celui des
pommes de terre hâtives provenant des

lies Canaries et que l'Espagne avait cou-
tume d'exporter en grandes quantités
en Angleterre.

Un mtrtiutmeat ie tir Herbert Samuel

Au cours d'un banquet offert en l'hon-
neur des ministres libéraux du présent
gouvernement, sir Herbert Samuel a dit
notamment

« Tous mes efforts tendront certal-
nemint à appuyer le gouvernement na-
tional dans la poursuite de son dessein.
mais nous ne devons pas perdre de vue
les effets indirects que pourraient avoir
ultérieurement ses décisions. Si quel-
ques industries peuvent bénéflcier d'un
arrêt général des importations, d'autres
industries peuvent avoir à en subir de
fâcheuses répercussions.

» Beaucoup de personnes commencent
maintenant seulement à comprendre
que certains articles manufacturés pro-
viennent de matières premières pro-
duites par une autre industrie. Arrêter
Indistinctement l'industrie de tous les
produits étrangers peut porter un coup
terrible à plusieurs industries anglaises,
à nos exportations, & notre commerce de
navigation et réduire des centaines de
mille ouvriers anglais au chflrnasre. sans
pour autant contribuer aucunement à la
restauration de notre balance commer-
eia.lc.

» Sita Grande-Bretagne voyait son com-
merce d'exportation ruiné, et el elle ne
pouvait plus s'approvisionner à l'étran-
ger en produits alimentaires, beaucoup
de personnes seraient réduites à émi-
grer. »

1 En Italie

Démission du secrétaire da parti

fasciste itaien

Le bulletin officiel du parti fasciste
annonce que M. Mussolini, bien que la
regrettant, a accueilli la demande de dé-
mission du secrétaire du parti, M. Giu-
rati, auquel il a exprimé sa satisfaction
pour l'œuvre qu'il a acoomplie dans
toutes les branches de l'activité du parti.

Il a nommé, pour lui succéder
M. AchiHo Ptarace, député, l'actuel vice-
secrétaire du parti.

Pour juger des sentiments de
M. Giurati, il n'est que de citer une de
ses déclarations.

Récemment, il a fait publier par la
Rassegna Haliana, le texte d'une leçon
donnée par lui à l'Université italienne
pour les étrangers à Pérouse, sur ce
sulet Qu'est-ce que la paix ?» a
Après y avoir rejeté comme utopique
la politique d'arbitrage, 11 conclut par
cette définition « La paix n'est rien
d'autre que le temps, plus ou moins
long, pour préparer une nouvelle
guerre. »

Cela en dit très long aussi à bien des
points de vue.

L'Etranserà vold'oiseau
La majorité du Conseil municipal

de Berne, qui, ces dernières années, ap-
partenait au parti socialiste, est passée
aux partis bourgeois à la suite des
élections de dimanche. Le Conseil compte
41 membres appartenant aux partis
bourgeois contre 39 socialistes.

Le Dr Pfrimer, venant de Bavière,
s'est présenté aux autorités judiciaires
autrichiennes de Gratz, et a été mis aussi-
tôt en état d'arrestation. On sait que
le nr Pfrlmer avait organisé le mouve-
ment subversif styrien du 13 septembre.

Pour protester, à Belgrade contre
la dispersion, par la police, d'un meeting
organisé par la jeunesse universitaire, à
l'Issue du service religieux célébré pour
l'évoque de Goritz, les étudiants ont
bruyamment manifesté, devant la façade
de l'Université. Des incidents s'étant
produits, l'Université a été fernue pour
trois jours.

A Bucarest, la présidence lu Conseil
dément les bruits concernant la pré-
tendue renonciation du prince Nicolas à
sa qualité de membre de la famille
royale.
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BOURSEDE COMMERCE
Parts. 7 décembre.

Blés. Ouverture courant îei.so, 161,25,

161,50 parés, prochain 163,75 payé, fév.

i«4,75 payé, 4 de Janv. 16« payé, mars-

avril 167,35 k 1«7 payés, 4 de mars 168 à

168.50, tend. soutenue.
farine». ouverture courant 215 vend.,

prochain 415 vend., Tév. Incoté, 4 de janv.

m

vend., mars-avril, 4 de mars incotés,

tend. sans aff.
Avoines. Ouverture courant 87.7S,

prochain 88,80 payé, r*v. 8830 à 89, 4 de

janv. 89,25 à 89,75, mars-avril 90.25 t «0,50,
4 de mars 9t t 9I.7S, tend, soutenue.

Sucre* Ouverture courant î 19.50 t

î2û prochain Mt à 821,50. 3 de Janv. M*

A 933.50. 3 de fév. 223 à 223,50. 3 de mars

223.5u, 224, iUM. tous payés, tend. ferme.
Clôture courant 219,50 à 220 payés,

proi-bain
221 payé, 3 de janv. 22l,5<) payé,

3 de rév. 2:>2,S0 t 223. 3 (le mars 2ti payé.
Cota onielelle 219,50 « 280,50.

BALLES CENTRALES

Paris, le 8 décembre.

Criée de» viande». Arrivages bOMlfi
83 64» ktr.. veaux 81 533, moutons Su 673,

porcs 34 485.

Bœurs. Le kilo: quart de derrière
6 à 10, quart de devant 4,50 a 6,80, sloyao
7,50 â 14, paleron 5 à 8,50.

Veaux. Le kilo première qualité
H, 8b à 13.80, deuxième 9,80 à 11,70. troi-
sième 6,50 i 9,70, pans-eulsses 8,5o a 16.

Moutons. Le kilo première qualité
13 a U, deuxième 9,60 k 12,90, troisième
7 a 9.40, gigot 12 à 20.

Porcs. Le kilo première qualité
7,80 A 8,50, deuxième 6 k 7,70, fliet 8 a 14,
poitrine 6 a 8.

iipéi èmM
La nete française($mtt)

Si l'on considère également que les

graves
difncultés financières que le

•Reich éprouve présentement sont peu
favorables à une enquête définitive sur
sa capacité de pavement, il est aisé de
comprendre que l'enquête actuelle ne
devra s'occuper que (l'une situation de
transition pour latnirtle seules des me-
sures provisoires peuvent être arrêtées,
et c'est lors d'une conférence interna-
tionale qui Sfl tiendra ultérieurement
que le problème entier de la oapaelK de
payement de l'Allemagne sera traité.

Le gouvernement français se refuse A
reconnaître la valeur pratique de la prio-
rité des crédits à -court terme la ques-
tion n'est, du reste, en réaf!te\ pae sou-
levée, car les réparations et les dettes

privées
ne sont que les éléments du pro-

blème fondamental de la capacité de
payement et du ratpect des engagement*
contractes.

Enfin, le gouvernement souligne la né-
cessité, pour le Comité oonsulUti*. d'étu-
dier le repatrlement des capitaux aile-
mands placés à l'étranger.

Le conflit
sino-japonais

Aê Cmtil de 1* l A M. fhunlta

exigttcu japtiuitts m wlttltÊdg ?l

Le Conseil de la S. D. N. s'est trouvé
lundi en présence de nouvelles récla-
mations japonaises relatives à la zone
neunre, qui lui ont paru fortement

exagérées.
Le gouvernement japonais, par l'or'-

gane de M. Yoshizawa, aurait précisé
que, selon lui, la zone neutre devrait
s'étendre entre la Grande Muraille •
derrière laquelle devrait se retirer l'ar-
mée chinoise, et la ville de Klngtchéou,
laquelle serait occupée par les Japo-
nais. En un mot, ces derniers, qui se
sont retirés dans la direction de Mouk-

den, à l'est de la rivière Llao, deman-
deraient maintenant, non seulement à
les faire avancer jusqu'à Kinglnhéou.
mais à occuper ce nœud ferroviaire im-

portant.
Le Conseil ne pouvait. évidemment,

juger cette proposition comme « recotn-
mandable >.

Mais on s'est empressé, dans les mi-
lieux japonais, d'assurer que, bien au

contraire. )c Japon ne demandait nulle-
ment l'occupation de Kingtehéou et qu'il
y avait certainement là un très regret-
table malentendu, occasionné, sans doute,
par la difficulté avec laquelle M. Yoshi-
ïawa s'exprime dans notre langue

Ce que le Japon ne saurait admettre,

ajoute-t-on, c'est une zone neutre partant
de Kingtchéou cette ville restant ocou-

pée par t'armée chinoise de Tehang-Hsue-
Llang, et s'étendant jusqu'à la ri-
vière Liao. Le Japon veut bien demeurer
sur ses positions actueBfs. à l'est de
cette rivière, mais il demande que l'ar-
mée chinoise se retire au delà de la
« Grande Muraille », ce qui est conforme
à ce que le por'.e-parole japonais n'a
cessé de déclarer. Est-ce bien là ce qu'a

voulu expliquer M. Yoshteawa et ce qui
a été mal compris, ou bien se trouve-t-on
en présence d'un repli stratégique pro-
voqué par le mauvais accueil fait à une

exigence inacceptable ?1

La difficulté relative à la répression du
banditisme dans la zone neutre n'a pas
encore été liquidée la Chine refusant de

«ouseMre à toute formule qui jeconnat-
trait au Japon le droit de poursuivre des
bandits sui».son teiTltofre.

Malgré cas divergences, on scmbfe en-

visager la possibilité de tenir, mercredi
nu jeudi, une séance publiquA pour
l'adoption finale de la résolution du Con-
seil et de la déclaration présidentielle.

DernièresNouvelles
LA CRISE DANS LA SARRE

Paris, le 8 décembre. M. Laval a
réuni ce matin, dans son cabinet,
MM. Deligne, ministre des Travaux pu-
blics! Gignoux, sous-aeerétaire d'Etat A
la présidence du Conseil; Morlze, délégué
français à la Commission de gouverne-
ment de la Sarre; Oalllot, directeur gé-
néral des mines su ministère des Tra-
vaux publies; Mauclère. vice président,
et Guillaume, directeur général des mines
domaniales;

Bargeton,
sous-directeur au

ministère des Affaires étrangères.
Au cours de cette conférence, la situa-

tion oréée dans la Sarre par la crise éco-

nomique a *é examinée. Un certain
nombre de mesures ont été envisagées
pour réduire autant que possible lea con-

séquences de cette crise, notamment en
ce qui concerne le chômage dans le»
mines domaniales.

LESMENÉESCOMMUNISTES
ENEGYPTE

Le Caire, 8 décembre. La police a
arrêté onze communistes, dont neuf de
nationalité arménienne.

Des perquisitions, opérées à leur do-
niieile, ont prouvé qu'ils se livraient
à la propagande soviétique.

Wadi-Halfa, 8 décembre. L'aviateur
Lefèvre est arrivé à Wad-Halfa. U re-

partira aujourd'hui pour Khartoum.

Beurre». Lalierles coopérattves indus-

trielles, le k? Normandie 15 k 1«, Tou-
raino 15,50 k si, Autres provenances 13,50
à l.\ Malaxés. Normandie 11 k 16,50. Bre-

tagne 10.50 k 16. Autres provenances 9 à
lî. Arrivages 26 969 ïf.

Œuf*. Le mille Picardie et Normandie
7.50 h 10,50. Bretagne 500 à 830, -Poitou,
Touraine, Centre 800 k 1 050. Champagne,
Bourgogne, Bourbonnais 650 k 870, Auvergne
et Midi 830 à «in, Arrivages 1 1*3 colis.

Fromage*.
Les 10: Brie laitier EO i

à ijo le 100 camembert rf»rmaml!« 140
a S00. divers 100 à 160, Pont-l'Evéque 130
à 300 lea tOO kg: comté divers 700 à
l !f>0, Port-Salut 48q à 1 030.

Volailles. Le kg.: canards 14 a te.
lapins morts 10,75 à 11.50, poulets mort 14
à 18, vivants 13 à 13,50 la pièce pigeons
4 k 10.

Légumes. Les 100 kg. ail 230 à 300,
carews communes 25 à 50, champignons de
eourhe extra 700 à 800. moyens 600 & 700.
conserve 500 k 600, choux de Bruxelles W
à 150. éptnards 80 a» 150. navets $o à 70.

oiçnons
en

frralns
100 à 200, oseille ISO k

250 persil 200 à 300. Hollande commun»»
80 à 140, jaunes rommunes 45 à St. sau-
cisse rouge 85 k 100 les 100 bottes navets
80 à 150.

MARCHE AUX VEA0X
Paris, le 8 décembre.

Veaux Invendus de la veille, 33 amenés
39
Le kdo (cours non officiels) première
qualité 11,90, deuxième 0,90, troisième 8,90.
Tend. calme.

Arrivages par départements Indre-et-
Loire ??, Loiret 17.

MARCHE DU HAVRE

Le Havre, le 8 décembre.

Colon». Ouverture déc. 806, Janv. 107
Dév. 206, mars 20«. avril îo«, mal îO«, Juin
209, Juillet 210. août 211, sept. 213. oct. 213,
nov. 213. Tend. calme. Ventes SCOballes.

l,

Cafés. Ouverture déc. XiM, Janv. «06
fév. 206. mars »8. avril

tG7M,
mai M»,».

Juin 209. Juillet 208,75. août
*0S,73, tepl.

ï»8,50, oct. taroté. Tend. soutenue. Ventes
1 7S0 sacs.

Poivre*. Saigon (1er. 43». JaW. 437.
fév. 437, mars 44S. avril 44t. mal 38, Juin
33S, juillet 385, août 385, sept. 38S, oct.

385

nor. locoté.

LiverpooL le S décembre.
Coton*. Janv. 4,4s, mars 4,93, mal 4,«3,

jttBM uvmé, oct. 4*7,

AuConseilmunicipalI
Ondébat tu le chéou|e

i.'n débat que l'intervention du It.'ndébatquel'interventiondu
seul membre communiste « orthodoxe »

Marty a singulièrement allongé a eu
lieu, lundi «près-mMI, à l'Hôtel de Ville.
Le débat a ruilé sur la crise combien
wave du

ch&DAge,
qui paralyse presque le

toutes les branche» du commerce et de
l'industrie.

jll.
Ce fnt M. Gaston Pinot qai avec pré-

cision dans les faits, ouvrit le débit en
développant la question de l'emploi Ce
la main-d'œuvre étrangère dans les tra-
vaux publics; sur les mesures à prendre
pour atténuer la crise, et la nécessité
d'établir rapidement un programme de
travaux à exécuter, tant dans Parfe que
dans la département,

Après lui, M. Levlllain insista, pour
préconiser une entente Internationale et

suggérer l'attribution des secours de
chômage.

M. Caatellaz réclama la réduction des
heures de travail, l'Intensification de la
construction et l'augmentation de taux
de l'allocation.

Puis M. Garohery traça on tableau

pessimiste.
A ces propositions et suggestions,

M. Fiancette, rapporteur général du bud-

get en ajouta deux nouvelles la mise
a la disposition du Crédit tntraicipal des

disponibilités qui pourraient atteindre
200 milllona (en vue de ronsentir des
avsnoes i certains Industriels, et l'orga-
nisation de travaux à l'Assistance po-
blique dans le but de donner du travail
aux industriels intéressés ^réfection de

matériel, tiagerie).
Après une série d'Interventions,

M. Chiappe, préfet de police, précisa les
mesures qu'il a prises, dans le cadre de
son administration, pour remédier a la
crise.

En ce qui concerne le* chauffeurs de

taxi étrangers, il a demandé nu ministre
de renforcer les mesures prises, en por-
tant à dix ans la durée du séjour en
France des candidate étrangers.

A l'étrard des fonctionnaires, 11a rap-
pelé l'interdiction de travailler comme

employés salariés en dehors de leurs
fonctions.

C'est k ce moment que s'éleva la voix
de .Marty, qui fit le procès du capita-
lisme français et magnt8a le régime des
Soviets. L'exposé fut long et les protes-
tations véhémentes.

Les paroles plus substantielles de
M. Edouard Renard, préfet de la Seine,
calmèrent l'assemblée.

11 y a, à l'heure actuelle, dans la

Seine, 64000 chômeurs vts-a-vis des-

quels des mesure» de secours ont été

prises. L'allocation, d'abord fixée à

cent vingt jours, a été portée il cent

quatre-vingts jours. On a interdit les
évictions des locataires en chômage la

dépense que s'impose la Ville dépasse
20 millions.

Quant aux travailleurs étrangers, les

entrées ont été restreintes et les sor-
ties ont augmenté. On peut estimer à

'70000 la diminution du nombre des

étrangers travaillant en France. Les

entreprises ont été Invitées à diminuer
le pourcentage des OTivriers étrangers;

il ne dépasse plus 14 pour 100 en

moyenne, alors que le pourcentage
s'élevait naguère a 33 p<rr JOO en

movenne.
Pour Paris, le programme de cons-

tructhn d'habitations permettra de lut-

ter contre le chômage.
De nouveaux tronçons de lignes mé-

tropolitaines seront mis en exécution.
L'administration, conclut M. Renard,

soutenue par le Conseil, fera tout son

possible pour atténuer ta crise

Après cet exposé qui fut vigoureu-
sement applaudi, le Conseil renvoya les

diverses propositions déposées à la Com-

mission du chômage.

1Chroniqueparisienne
U MMOint lyrti T. Htrrick

Le Conseil municipal a décidé ,sur le

rapport de M. Augttste Lefébure que lo
monument a la mémoire de Myron T.

Herriek, ancien ambassadeur des Etats-
Unis, à Paris, secait érigé dans lo square
de la place des Etats-Unis.

Dm rmn ctllMUu à II liH« di Paris

M. Ferdinand Bac vient d'offrir à la
Ville de Paris une importante collection
de tableaux de dessins et de gravures
dont il est en partie hauteur et qui
sont tous relatifs à l'art des jardins.

•m tarait n fnwr in cMiwtir»

M. Gaston Pinot, conseiller municipal,
préconise l'organisation d'une Journée
Ac solidarité en faveur des chômeurs
celle-ci pourrait êtse organisée avec le
concours des éhw de Pnsls et de la

Seine, des municipalités, des œuvres et

groupements qui ont toujours prêté
leur appui à des Journée» de ce genre.

D'autre part. une souscription pour-
rait être ouverte dans tous les services
dé l'administration.

Par U vole du Bulletin municipal.
M. G«*ton Pinot demande a M. le pré-
fet de la Seine de lui faire connaître
«'il lui est possible de donner suite
à la présente suggestion.

Si Kaddour ben Ghabrlt, chancelier
des Ordres eh>rifiens à Parts, a fait, à
l'Université de Liège, en présence, du

président du Sénat, du gouverneur de
la province et de nombreuses person-
nalités, une conférence sur la femme
araW. Cette conférence a été sutrte d'una

réception chez le gouverneur.

MABCBE DE HEW-T0RK

New-York, 7 décembre 1931.
Coiotu. Disponible 6,10. décembre 6,97

a s, ou. Janvier 6,01 A «.OS, février 6,11,
mars 6,31, avril 6,39, mal 6.38. juin 9,46,
Juillet 6,55 h 6,56, août 6.64, septembre «.12,
octobre «,81. novembre incoté.

Caft*. Disponible 6 1/3, décembre 6,42,
Janvier 5,47, mars 5,63, mat 5,77, Juillet
a.ts. septembre 5.9S. Ventes approximatives:
70 000 saci.

New-Orléans. 7 décembre.
Coi<m$. Disponible 6,06. décembre 5,99

janvier 6,06. mars 6, 84 a 6,25. mal 6,42 i
6,4Î, juillet «,5B, octobre 6,80.
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NOS AMIS DÉFUNTS
JÉSUS,MARIE,JOSEPH

(lad. 7 am»tt 7 qumr. thmquêf»**4

M. i'abbé PouliqucD, S6 ans, recteur

de
Loc maria- Flouiaue (Finistère). •

La R. Mère Emilie-Ghislaine Jaeoten
supérieure des religieuses du Sacré-
Cœur de Jésus, de la Maison de La

Hamée (Belgique). Le chanoine Vons«

ancien
abon à la Croix. MUe Marie

Deplerre, 51 ans, à Ostende. M. Jo-

sé pli Plnatel, à Navarrenx (Basses-
Pyrénées) il était père d'une nom-
breuse famille, dont deux religieuses «

Paris. Mme Pihouée, née Claire Dl-
vel. 37 ans, à Doué-Ia-Fontalne (Maine-
et-Loire). M. le otianoiu* Léon Juge4
chanoine prébende de Notre-Dame,
74 ans.

AVIS DE MESSE

t'ne messe sera dite à la basilique
Sfdnto-Clotilde, pour M. Geoffroy de

Grandmalson, vendredi ii, A 10 heures.
Le présent avis tient lieu d'invitation.

Nouvel/a religieaseM
Le Pape a reçu lundi le cardinal

Lega, préfet de la
Congrégation

des
acremants Mgr Zonght,

président
de

l'Académie des nobles ecclésiastiques, et
le prince Orslni. assistant au trône.

Mgr Kart Frita, prince-évêque d*
Frlbourg-en-Brisgau (Etat de Bade). est
décédé subitement, lundi. à la auita
d'une crise cardiaque. Il était âgé de
67 ans.

Mgr Ourlen, évêqtie de La Rochelle»
a nommé le tribunal ecclésiastique poutf
le procès informatif de 103 prétres
martyrs des Pontons. Mgr Jeandeau ea
est le président délégué.

M.l'abbé Vlollet a donné, à Toa-
louse, devant une bfillc assistance, une
conférence dans laquelle Il a mis en

opposition la doctrine des partisans de
la liberté du divorce et celle du ma-

riage chrétien, soutenant que, senle, la

conception chrétienne du mariage était
à la base du bonheur et de la vie hoo-
néte.

PÈLERINAGES

DE LA FRANCEA ROME»
Nombre de familles, désireuses d'as-

sister à la célébration de la Semaine
Sainte et de Pâques à Rome, ont prié
la France du travail d'organiser un

pèlerinage du Mardi-Saint au jeudi de

Paque». Les maîtres et élèves dea di-
vers enseignements, les mouvement» do

Jeunes, auront un groupe spécial et pré-
parent, ainsi que les associations fémi-

nlnea, de grandes manifestations à la

gloire du Pape.
Ln train spécial direct partira de Parts

et prendra des pèlerins à Dijon et à
Ambérieux Il est également prévu un

voyage circulaire qui s'arrêtera à As-

sise et visiter» Naples, Florence, Venise
et Milan.

Pou renMiirnementBet adhésions, s'adre»-
ter su Secrétariat de la France, Rome,
38, boulevard Hanssmann, à Pari»; » M. le
cùauome Petllon. 15, rue d'Angtewrr», 4
Lille et h la Direction de* œuvres, », rue

Mulot, & Lyon.

InstitutcatholiquedeParis
Jeudi 10 décembre. 15 h. 45 « Elft-

noiogrie des Mussions. Mœurs africaines k
la lumière des institutions des Bantuus mé-
ttdtonaux par le R. P. Tastevln.
17 h. 15 La défens» nationalo A i époque
révolutionnaire. Carnot et te» armées de

la Htîpubllqu» », par M. 0. Oautherot.
«7 h. 30 Les Missions en terre palenn»
aux xvii» et xvm* siècles. Le* Mission* clans
les bassins du çonffo et du Zambczc •, par
M. G. Ooyau.

Vendredi 11rtfcembre. 17 h. 15 I
Civilisation Japonaise. tn shlntolsme. te

culte publie », par M. Rifiaud. î« h.
Cercle thomlstp masculin. La psychanalyse

de Freud, la thérapeutique », par M. Pcll-
Imibo.

Samedi 12 âtctmbrr. 17 h. IS « Le»

rritrines de la Mission chr^nenne. Balht
raul », par M. H'breton. 17 h 3»

salle E) > mutation 6 la philosophie sco-

:nMlq<le. Phllnsnphlo de ta nature », par
M. Yvea Simon.

ÉCHOSDEPARTOUT
M. Pcrnot. ancien ministre, a pré-

sidé dimanche, à Ormont-Fnrrand, le

Congrès de la fédération des association*

des familles nombreuses, qui groupent

plus de i 000 familles, et exposé l'œuvre

de la Fédération nationale des familles

nombreuses.
Le pianiste français Alfred Cortot

a été nommé offleier de l'Ordre suédois
de Vasa.

Sur Hntiative de la Llyue aérienne
du Maroc, un groupe de 90 écoliers lo-

dfgenes a visité les aéroports de Casa-

blanca. A l'Issue de cette visite, plu-
sieurs baptêmes de l'air ont été donnés

aux jeunell Indigènes.
Diabétiques cent recette» culi-

nalres étudiées potr votre régime, des

menus types. des tsnlcaux analytiques
des divers alimcnU et de nombreux ren-

seignements vous permettront de suivre

facilement les prescriptions de votre mé-

decin. Vous len trouverez dans un vo-

lume de 60 pages « le Régime du diabé-

tique ».
Demandez-lo chez votre pharmacien
ou directement contre 3 fr. 50 eo tim-

bres-poste aux laboratoires Heudebert,

85, rue Saint-Germain, à
Nanterre (Seine), en vous recomman-
dant de la Croix.

M. Louis-Charles Toury est nommé

adjoint au maire du premier arrondis-
sement de la ville de Parte, en rempla-
cement de M. Brunesseaux, démission-
naire.

Lundi ont eu ïieu, à Nice, le»

obsèques du général de division Cres-

son Duplewls, grand orflclpr de la Lé-

glon d'honneur, décédé samedi.
Le Conseil municipal de la com-

mune de Nadalllac (Dordogne) est dls-

eous.
M. le capitaine de corvette Aubry

de la Noe 'M.X.-J.}, a été nommé at-
taché naval auprèa de l'ambasMtfe de

France au Japon.

AVIS DIVERS

Le centenaire des Jétuilet en
SyrU.

i,oce,aziun ducenteu. 6'11MW,-l'ocraaiun du centenaire de l» Mlaawn aes

RB Pères JMultei en Syrie, une
conférence

ave', projections »era donné*, le «"»>«ît décembre, a SO b. 30, salle de Oéogra-

nhl- «84, boulevard Salnt-Oenaam, soin la

Ipht.

t8i, Doulevard SalnHJenœln, soue ta

préiidenci de S. Exe. le nonce aposwIMjne.
ht Groenland au moyen âge. Samedi

15 <l«cemfire 1»3I, a 21 heures, conférences

puMlques
avec projections. la

SorDonne

illm¡,b1th"'tre Ueactnet~ par M. Poul Nor-

lunU docteur M taures, MW»-dirtcwur du

Musée national de Copenhague.
LAuodaHon profe»*mmeUe de £«»'-

narre

fait rflrtrer, le dimanche 13 dé-

cembre. à 9 heures, en refisse Saime-Cto-

tllde
une mesfe au cours de laquene I» aou-

ver.lr de» morts de l'AMOclatlon §«r* celé-

br* par le R. P. de Il Brlere.

DRACrive oanehe. Contre» des rroopei

de dbac de la rive gauche, dimanche

13 (léoemDrc. A 9 h. »0, U, rue de la

Tombe-lssolre (crypte de Batnt-Domtntque),
séance de travail Bon* la préaldeno* du

n P. Ferrand. A Il h. 30. messe pour to»

roort» célébrée par te R. P. Moreau. Allocu-

tion du R. P. Ferrand. A t9 IL 30, banquet
de clôture sous la présidence de M. Ciam-

pel'er de Rlbe». assisté de M. Franco!» La-

tour et des représentants des grande» a*po-

clatlon»
d'anciens combattants de la rejrion

parisienne.
vente de la Ligne patriotique de* Frao-

ralse». 18. rue de la VlIto-l'Evèque. Pa-

ris. VHK les 11, lî et «3 iMcfliabre, 4»

U1 18 heures.
Vente pour l'extension du gvidume «a

i France et le* npuvres des Basses- Fomenclle*

'banHeur rouge:. !« 10 décembre, de u t
18 beures, I*. ri» Blanche. Parts. IX".

l

Retraite. 48. «venue de Breteull,
Parlf, vil», retraite rie fin de sematitsPtrtf. vn'. unc. rl!tMlIIe fIe nn de sematne

pour dsftiH! <*t Jeunes (111e*occupées s«r»
iomiée par le n. P. de CastUlon. S. J., du
•jicedl 19 décembre, a î h. 30, au hindi

j ïl décembre, i 7 h. » matin. On pearrs

ipartir le dimache
soir si C'ex OIJ petU'I'8partir

le
dimtncti*

*oir si cm» oéteaMlrs,
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Larésistanceflespoissonsàlacompression1
Depuis qu'on développe partout

iVutilisation de la houille blanche al
la production de la force motrice,
nous assistons à la disparition pro-
gressive et rapide des poissons mi-
grateurs qui peuplaient les rivières.!
Autrefois, la truite, l'anguille et le;
saumon se péchaient de manière
courante dans de nombreux cours,
d'eau français, où maintenant il se-

rait impossible d'en rencontrer
un

aeul exemplaire. D'où de multiplesdoléances de ceux qui vivent de la!

pêche. Pour le saumon surtout, la
perte ainsi provoquée est impor-!
tante, et les pouvoirs publics s'in-

quiètent d'y remédier. C'est ainsi

qu'a eu lieu, en 1927, une confé-

rence au ministère de l'Agriculture
où ont été étudiées les mesures pro-
pres à sauvegarder les intérêts des

riverains et à ramener le peuple-
ment des eaux en poissons migra-
teurs.

1J y a quelque temps (Causerie
du 21 mai 1930), nous avons

indiqué que les concessionnaires de

barrages étaient tenus d'installer

des échelles à poissons pour per-
mettre aux espèces migratrices de
franchir sans difficultés les instal-
lations barrant le lit de la rivière

et d'aller trouver en amont les
eaux très oxygénées qui leur sont
nécessaires pour se reproduire.

Aujourd'hui, nous voudrions par-
ler a'un autre point intéressant à

élucider celui de savoir ce que
deviennent les poissons qui, poussés
par leur instinct, veulent se rendre
en aval, et pour cela empruntent
le canal d'amenée des usines. Cette
étude a été conduite avec beaucoup
de précision par M. L. Kreitmann,

inspecteur des eaux et forêts, qui a
donné sur ce.

sujet
des précisiona

curieuses et intéressantes à con-

naître.

Le barrage, installé sur une rivière,

a pour rôle de retenir les eaux, de

relever leur niveau afin de créer
une chute dont la force vive est
utilisée par un récepteur hydrau-
lique roue à aubes, turbine, etc.

L'eau parvient au. récepteur par un

canal d'amenée, une conduite de di-
mensions naturellement restreintes

par rapport au débit du cours d'eau,
où l'élément liquide subit une aug-
mentation de pression plus ou moins
considérable qui dépend de la hau-
teur de chute. Après passage sur les
aubes ou les ailettes du récepteur,
cette eau est ramenée tout d'un coup
à la pression atmosphérique.

Si donc des poissons passent dans

cette conduite, soit volontairement,
soit entraînés malgré eux par la
violence du courant, ils sont d'abord
soumis à une augmentation de pres-
sion plus ou moins brusque, qui dé-

pend
de la longueur du canal, puis

une décompression subite. Leur

organisme peut-il s'adapter sans

dommage à ces variations ? D'autre

part, leur passage au milieu des ai-
Mies en mouvement du récepteur

hydraulique se fait-il sans inconvé-
nient ?Une étude de ce genre avait
été déjà entreprise par Hegnard, en

1891 mais elle était plus géné-
rale l'auteur avait soumis des pois-
sons, des grenouilles, des œufs de

saumon, des crustacés à des pres-
sions atteignant 400

atmosphères,
ce

qui
corcespond à une hauteur d'eau

de 4 000 mètres. Pour le cas spé-
cial qui nous occupe, des pressions
de 15 à 25 kg. suffisent,

puis-qu'elles correspondent à des chutes
de150 à 250 mètres de hauteur, ra-
rement dépassées dans les installa-
tions hydro électriques. D'autre

part, il fallait se mettre exaote-
menldans les conditions naturelles

pour aboutir à des résultats con-
vaincants, c'est-à-dire opérer avec
do l'eau contenant une certaine pro-
portion d'air dissous.

C'est ce qu'a réalisé M. Kreit-
mann. Son appareil est un tube en
fer de 12 centimètres de diamètre,
dont les deux extrémités sont fer-
nu'es par des glaces épaisses et ren-
dues étanches, à travers lesquelles
on p»ut suivre la marche de l'expé-
rience. Un ajutage relie l'intérieur
du tuhe au piston d'une pompe hy-
draulique. Le poisson à expérimen-
ter est introduit dans le tubeplein
d'eau, avec une petite réserve d'air
pour assurer la saturation de l'eau
en air dissous.

Les espèces qui ont servi aux ex-

périences. sont des alevins de truites,
ou des truites et des ombles che-
valiers d'âges différents, des gar-
dons, ablettes, brochets, carpes, etc.
Los essais ont eu lieu en élevant la

pression jusqu'à 20 atmosphères
dans une série, on procédait par
étapes, en augmentant de 5 atmos-

phères toutes le* cinq minutes, puis
en provoquant la détente brusque
idans l'autre, on poussait tout de

MiertlalftÉse

par les sels d'or
Nous allons continuer de dépouil-

ler les résultats de l'enquête ouverte

par la Vie Médicale sur le traite-
ment de la tuberculose par les sels
d'or, nous attachant particulière-
ment au chapitre des résultats

quinous intéresse le plus.
Ecoutons M. Auguste Lumière,

que nous connaissons tous, le sa-

vant lyonnais, correspondant de
l'Institut et de l'Académie de méde-
cine.

Puisqu'il n'existe pas de remède

spécifique de la tuberculose, les ef-

fets à attendre des médications em-

ployées ne peuvent consister que
dans des améliorations plus ou
moins importantes, mais un juge-
ment en cette matière est diffi-
cile parce que l'affection bacillaire

procède par poussées successives

avec des périodes de régression
spontanée qui peuvent survenir en
dehors de tout traitement. Pour se

faire une opinion, il faut comparer
la qualité et la fréquence de ces
améliorations chez des malades
soumis au traitement par les

sels d'or et chez des malades
non traités. Encore faut-il que l'ob-

gervation porte sur un nombre de

gai suffisants, car on peut tomber

suite la pression à 20
atmosphères,et, après un temps variant de cinq!»f

minutes à une heure, on ouvrait,»

brusquement le robinet de presse. [
Voici quels ont été les résultats de;rr
ces curieuses expériences c(

Première observation aucun anl-
a

mal n'apéri au cours des essais ni t

pendant tes jours qui ont -suivi. i
Deuxième observation pendant jl

l'augmentation de pression, la respi- t
ration devient plus rapide et plus ]
profonde, passant de 60 à 80 par <
exemple (alevins de truite), ou de 1
100 à 120 (omble chevalier), avec;]
parfois des saccades semblables à:.
celles que produit l'animal pour:
chasser un corps étranger resté dans
les branchies. Quelques sujets &ecou-

1chent sur le flanc.
Troisième observation la détente

brusque ne produit aucun phéno- <
mène particulier, Les poissons sem-
blent éprouver un soulagement im-

médiat ceux qui étaient couchés
sur le flanc reprennent la station

habituelle la respiration retrouve
son rythme normal, et, après
l'épreuve, les sujets montrent leur
activité coutumière.

Bien entendu, on a constaté quel-
ques variantes suivant l'espèce mise
en essai, mais l'allure générale des

expériences est tout à fait conforme
aux observations que nous venons
d« reproduire.

Il y a lieu de s'étonner des résul-
tats ainsi obtenus. Jusqu'ici, les
constatations qui avaient été faites
sfi rapportaient à l'homme et aux!
animaux supérieurs. Or, ceux-ci sei

montrent très sensibles aux varia-1
tions de pression. Un homme çeul
s'adapter assez vite à des pressions
de 4 ou 6 atmosphères. Mais il ne
peut pas retourner brusquement à
l'air extérieur. En effet, le sang s'est
imprégné d'air comprimé, et une dé-
tente subite amènerait la mise en
liberté de cet air dissous dans le;
sang sous forme d'une suite

dejbulles gazeuses qui, parvenant aux!

capillaires, arrêteraient toute circu-:
lation. C'est du moins ainsi qu'on
oxplique les cas de mort survenus
chez les scaphandriers ou les ou-
vriers des caissons ramenés trop
vite à îa pression normale.

Pour les
poissons,

il n'en va pas
de même. Ils ne sont affectés ni par
l'augmentation plus ou moins brus-

que de la pression du milieu où ils
vivent, ni par la dépression subite

qui libère la
presque totalité de l'air,

dissous. II faut croire qu'ils jouis- j
sent d'une propriété d'adaptation
spéciale, car, lors de la détente, on
ne les voit pas évacuer l'air qui a
été dissous dans leur sang par la

pression. Il est à présumer que la
vessie natatoire joue dans cette cir-
constance un rôle important.

La conclusion c'est que le passage
dan? les conduites forcées des usines
n'apas d'inconvénient pour ta vie
des poissons, qui ne s'en montrent
aucunement incommodés.

Quant à l'autre danger, à savoir
la traversée des récepteurs hydrau-
liques en mouvement par ces mêmes

poissons, la question n'a pas été
élucidée aussi parfaitement par
M. Kreitmann. Il a déterminé, par
lr> calcul, les dimensions des pois-
sons qui peuvent passer sans être
lésés entre le distributeur et les ai-
tettes mobiles d'une turbine hydrau-
lique ces dimensions varient, bien
entendu, suivant le plus ou moins

grand écartement des ailettes. Ces
nombres théoriques sont-ils vérifiés

par l'expérience ? Des essais ont été
tentés par le D' Schmassmann, au

grand barrage d'Augst, sur le Rhin,
et un certain nombre des poissons

qu'on a fait passer par le canal
d'amenée ont été retrouvés in-
demnes à la sortie des turbines. Mais
la proportion des poissons recueillis
est très faible même pas un
dixième! Que deviennent les autres:?
Echappent-ils en bon état aux filets
de repêchage, ou sont-ils réduits en
morceaux par les turbines ?Il est

impossible de se faire une opinion
sur ce point. Mais ce qu'il y a de
sûr. c'est qu'une bonne partie des

poissons de faible taille ont beau-

coup de chances pour franchir sans

dommage l'obstacle. La solution
consiste donc, pour éviter que lesl

plus gros s'engagent dans le canal
d'amenée, à munir te début de celui-
ci d'une grille dont les barreaux
aient la distance voulue

variable
suivant les espèces de poissons et
le genre des récepteurs hydrauli-
ques pour ne laisser passer que,
les individus les moins exposés.TT

Pour les changements d'adresse,

prière
de bien vouloir nous envoyer

la dernière bande du journal en y
joignant 0 fr. 75 pour les frais.

<ur des séries heureuses et des sé-
ries malheureuses. I

Plus de 6 000 injections de sels
d'or, en la circonstance injections
d'Allochrysine, ont été pratiquées sur
317 malades, dont 30 sont à écarter

parce qu'ils ont été traités in extre-
mis. Sur les 287 malades restants,

susceplibles de bénétlcier d'un trai-

tement, il n'en est que 16 qui n'en
aient retiré aucun avantage. L'amé-
lioration s'est manifestée par une
augmentation importante du poids,
augmentation moyenne de 2 kg. 761j
par malade, pendant la durée des

injections.
« Nous croyons qu'aucune autre;

méthode n'a donné, à loin près, de
tels résultats, surtout chez des ma-
lades atteints de tuberculose en gé-
néral ûbrocaséeuse, les trois

quarts!
fébricitants au début du traitement,!
restant dans leur milieu familial et

obligés, pour la plupart, de conti-
nuer à travailler. »

Quatre cas d'intolérance complète
ont été renconlrés, et 28 d'intolé-
rance,qui n'a pas empêché ces der-
niers de bénéficier de l'aurothérapie.

Bref, si le traitement n'est nulle-
ment curatif et ne préserve pas des
rechutes, il n'en est pas moins effi-
cace contre la poussée bacillaire
évolutive.

Le D' René Mignot, médecin assis-

tant à l'hÊ^ilal de la Charité, estime

que
l'aurotaéracifl est un traitement

J délicat, qU n'e4 pas- encorg au

Lesrécentshydravionsdecourse
Fondée en 1913, par

un sportsmanfrançais trop tôt disparu, la Coupe I
Schneider des hydravions appartiens
maintenant au passé. Aucune épreuve j
n'a joué un rôle aussi grand dans le
développement des appareils de

vitesse en dehors de la valeur in-
trinsèque des résultats acquis, il
n'est pas possible d'apprécier le
bénéfice que les spécialistes ont pu.
tirer des études faites à propos des
hydravions et moteurs de course.
Citons un seul chiffre sans la
Coupe Schneider, il est clair qu à

l'heure actuelle, il n'existerait aucun
moteur pesant moins de 300 gram-
mes par cheval.

Pour indiquer rapidement la pro-
gression, rappelons seulement que
les Coupes successives furent ga-
gnées

1913 g 73 ton. h.
I9U a (39
1MO» 17S

1031 à 180
1B2Ï S Î35
1933 i tes

1925 à 374 km. h.

19Î« à 390
1»Î7 a 453
195» » 524
1931 t B48

En même temps, le record de vi- j
lesse pure sur base s'élevait parai-
lèlement jusqu'aux 610 kilomètres'
par heure réalisés en septembre der-
nier.

L'évolution technique correspon-
dante peut se résumer brièvement
ainsi: en 1913, monoplan à flotteurs

Le a Supermarine S 6-B », l'hydravion britannique
le plus rapide du monde.

160 chevaux; en 1914, biplan à flot-

teurs 80 eh.; en 1920, biplan à coque
550 chevaux; en 1921, biplan à coque
260 oh. en 1922, biplan à coque
450 ch. en 1923 et en 1925, biplans
à flotteurs 460 ch. et 620 ch., et de-

puis 1926, monoplans à flotteurs de

800 ch., 980 ch., 1900 ch. et enfin
2 300 ch.

Depuis plusieurs années, la
ten-

dance est donc nettement affirmée

1

les vainqueurs des quatre dernières

Coupes présentent tous un ensemble

de caractéristiques communes qui
les apparentent étroitement. Les
uns et les autres sont des monoplans
surbaissés, à aile mince soutenue

par des haubans profilés, montés
sur deux longs flotteurs, équipés de

moteurs en V ou en W refroidis par
l'eau, suralimentés et actionnant une
hélice métallique démultipliée le!
plus souvent.

L'accroissement de vitesse a donc
été recherché surtout par l'augmen-
tation massive de puissance le pro-
cédé était licite, puisque le règle-
ment de la Coupe, à peu près inexis-
tant au point de vue

technique,n'édicte aucune limitation il auto-
rise toutes les libertés. Si cette ab-
sence de restrictions a permis le dé-

veloppement du moteur de forte

puissance à poids et encombrement

réduit, elle n'a guère favorisé le pro-
grès aérodynamique. Il est piquant
de constater que le premier et le
dernier vainqueur de la Coupe, celui

de 1913 et celui de 1931, sont tous

deux des monoplans à flotteurs à

aile mince haubannée. Mais, pour
accroître la vitesse de 752 pour 100,
il a fallu accroître la puissance de
1 435 pour 100.

Les problèmes de l'avion

Lorsque
aucune limitation n'in-

tervient, il est naturel de rechercher
la vitesse en entassant le maximum
de chevaux sur le minimum de mè-
tres carrés il en résulte évidem-
ment des machines de plus en plus
délicates à conduire, mais cette con-

sidération n'est que secondaire, puis-

point et qui réclame une plus longue

expérimentation. Il a obtenu des
ré-

sultats, il considère la méthode
comme certainement efficace et for-
mant. avec la cure climato-hvgiéno-i
diététique et les divers procédés de

collapsothérapie, le trépied de la

phtisiothérapie moderne, à condi-

tion, insiste-t-il encore en termi-
nant, qu'eile soit appliquée avec dis-
cernement.

Les indications des sels d'or pa-
raissent au D' Jean Paraf, médecin

des hôpitaux de Paris, beaucoup

plus limitées qu'on ne le croit com-

munément. Ils agissent surtout dans

les formes jeunes, fébriles, évolu-

tives.
Réservé à des cas bien choisi?. le

traitement donne des résultats

« dans l'ensemble favorables quoi-
que très variables, irréguliers et

même parfois décevants. Il n'est pas

rare de voir un malade traité de-

puis plusieurs mois par des injec-
tions de sels d'or faire, malgré ces

injections, une nouvelle poussée
évolutive grave.- »

L'état général et la fièvre sont les

premiers influencés. Le traitement
ne semble pas favoriser les hémo-

pthysies.
« K Dans le? formes évolutives

1 jeunes tes résultats me paraissent
(satisfaisants dans 20 à 25 pour 100

des cas. C'est-à-dire que dans toutes

Iles formes unilatérales, il faut de

qu'un hydravion de course ne sort

que par beau temps, et que son pi-
lote est toujours un virtuose. Notons
cependant que la charge de

voilure
du « supermarine » 1931 dépassait
200 kg. par mètre carré, soit le

triple environ de la charge admise

pour les avions normaux. Il en ré-
suite une vitesse d'amerrissage
avoisinant 200 kilomètres-heure, et
la nécessité de disposer d'un plan
d'eau de plusieurs kilomètres.

I
L'un des premiers soucis de l'in-

génieur est de réduire au minimum
la résistance à l'avancement.

Cettedernière dépend pour une large part
du maître-couple du fuselage,

qui
est lui-même fonction des volumes

Jsà y loger. Les deux plus importants
sont le pilote et le moteur. Le pre-
mier étant invariable, il a failu

de-mander aux constructeurs de mo-
teurs de se conformer au gabatitj
moyen de l'homme, d'où la

disposi-tion des cylindres en V ou en W.
Dans cette coque étroite, il n'y a

plus place pour les quelque 600 li-
tres d'essence nécessaires les ailes
sont trop minces pour pouvoir les

contenir, et d'ailleurs, leur volume
est déjà occupé, comme nous le

ver-rons plus loin il a donc fallu les
placer dans les flotteurs. Ces

der-niers constituent une fraction im-

portante de la résistance totale à
l'avancement, mais leur volume et
leur forme sont impérieusement

fixés par le déplacement nécessaire Il

d'une part et les exigences de l'hy- J
drudynamique d'autre part. On peut
s'étonner à ce sujet du choix de la.
formule hydravion à flotteurs ces
deux. énormes appendices, pres-j
que aussi longs que le fuselage j1
lui-même présentent un maître-

couple important et constituent en
outre un obstacle à une bonne ma-
niabilité. Il apparaîtrait plus ra-
tionnel de revenir à la formule déjà

appliquée par Macchi, voici plu-
sieurs années coque unique sup-
portant la voilure, avec groupe mo-

topropulseur, placé dans un
fuseauj

caréné au-dessus de la partie cen-
tr,ale de l'aile. Tout récemment,!
d'ailleurs, le grand constructeur al- j
lemand Dornier a établi un projet!
d'hydravion de course de ce genre,!
avec cette différence toutefois quel
le moteur ou plutôt les moteurs,
car il prévoit un double groupe de
4 000 chevaux au total est in-
stallé dans la coque et actionne le

propulseur par l'intermédiaire d'une
transmission à engrenages.

Quoi qu'il en soit. les construc-
teurs spécialistes étaient restés fi-i
dèles au système des deux

flotteurs]
cette année encore.

Bien que le fait puisse surprendre
au premier abord. l'un des facteurs

qui limitent la puissance utilisée est

la
difficulté de refroidissement de

l'eau et de l'huile. Il n'est évidem-
ment pas question d'employer sur

une machine de course un radiateur

classique,
qu'il soit du type nia

d'abeilles ou du type à lamelles
dans l'un comme dans l'autre cas. la
résistance aérodynamique serait

prohibitive On a "déjà employé de-

puis longtemps le système impro-

prement dénommé « radiateur

d'aile », qu'on pourrait mieux appe-

ler
« radiateur de surface », en uti-I

lisant, pour dissiper les calories su-

perflues le revêtement même, soit

dfi la voilure, soit du fuselage, soit
des flotteurs, soit même des mâts.
Lo recouvrement de ces organes est

dans
ce cas constitué par une double

épaisseur de tôle de faible épais-

jseur, le liquide à réfrigérer circu-

ilant en lame mince entre les parois

beaucoup lui préférer le pneumo-
thorax qui donne des résultats in-

liniment supérieurs. »

Néanmoins, tel qu'il est, « moyen
des plus précieux ayant permis
d'obtenir chez beaucoup de malades
une guérison alors qu'ils parais-
saient irrémédiablement condamnés.

Quoique non spécifique, c'est le
seul remède ayant prouvé sa valeur
dans le traitement de la tubercu-
iose pulmonaire ».

Le professeur Piery, de Lyon, a

déjà donné son opinion dans un ré-
cent article du Monde Médical. La

chrysothérapie n'est pas le remède
à toutes les formes et à tous les âges
de la tuberculose. Elle doit donc
être pratiquée avec discernement.
Son triomphe. « c'est la menace et

mêmela réalisation d'une bilatéra-
lisation chez un malade traité par
la collapsothérapie médicale ou chi-

rurgicale. C'est là peut-être l'indi-
cation la plus formelle et la plus
brillante de la méthode ».

En revanche, elle est contre-indl-

quée

dans toutes les tuberculoses

aiguës et les tuberculoses à la phase
terminale.

En raison des risques de cette
méthode, le Dr Pierre Pruvost, mé-
decin des hôpitaux de Paris, s'abs-

tient de l'appliquer aux malades

i trop atteints et à ceux. d'autre part.
jqui, peu atteints, paraissent suscep-

tibles
de guérir spontanément par

le repos et la cure d'air,

internes. Sur les « supermarine ».\
toute la surface des ailes, toute
celle du fuselage, toute celle de la)
dérive verticale, celle des montant*1
du train et une partie de celle des:

flotteurs, est ainsi employée.
Néan-ij:

moins, et malgré les grandes vi-J
tesses atteintes, le refroidissement
est à

peine
suffisant à plein régime.

So rend-on compte de l'énorme
quantité de chaleur qu'il faut éva-
cuer ? Elle sélève sur le < Rolls-

Royce
R. 1931 », à 10100 grandes

calories par minute, ce qui équivaut
à 958 chevaux environ, soit 41,6j
pour 100 de la puissance totale. Sij
donc on suppose que de nouveaux

progrès viennent permettre d'ac-
croître encore le nombre de

chevaux
disponibles sur l'arbre, sans aug-j
menter les dimensions ni le poids
au moteur actuel, il serait impos-
sible de les utiliser, car la surface

entière de l'hydravion ne suffirait

pas à procurer un refroidissement
assez grand. Limitation de la puis-

sance qui paraissait difficile à pré-
voir, mais n'en est pas moins for-

Imelle. Pour aller plus loin, il fau-
drait améliorer le pouvoir radiant
du revêtement, constitué naturelle-
ment par de la tôle lisse. Encore
a-t-on déjà utilisé les deux faces du
recouvrement de l'aile, puisqu'une
circulation d'air est prévue en vol

à l'intérieur de celle-ci. Une partie
des radiateurs est installée sur le

pont des flotteurs elle est plus par-

ticulièrement
utile au décollage, et

pendant l'hydroplanage, alors que

les radiateurs aérodynamiques n'ont

qu'une faible efficacité à raison de

la vitesse réduite, tandis que les

flotteurs sont largement baignés par

les vagues.
problème diftleile estUn autre problème difficile est

celui des commandes. Il est en appa-
rence insoluble, car une machine

j comme
le a Supermarine » évolue,

tant sur l'eau que dans l'air, à des

| vitesses comprises entre 0 et

jfilO kilomètres-heure son allure

moyenne de vol pendant la Coupe
lest voisine de 570 à 580 kilomètres-

heure. Si on établit les surfaces

de gouverne de manière qu'elles
soient efficaces à ce régime, elles
seront totalement inopérantes aux

basses allures, et l'hydravion s'em-

jbarquera sans que le pilote puisse le

redresser si on choisit uno vitesse

moyenne pour calculer les gou-
:vernes, elles seront à la fois trop
j sensibleset trop dures à manœuvrer

à plein gaz. La difficulté a été tour-
née dans une certaine mesure on
établissant une transmission à raD-
port variable entre l'organe de com-
mande et la surface mobile, de telle
nanière que la multiplication
'roisse au fur et mesure qu'on
s'écarte de la position neutre. En
îffet, les organes de commande sont
su voisinage de celle-ci on vol de

régime, et la sensibilité reste suffi-
samment faible pour qu'un mouve-
ment d'amplitude normale du pilote
ne se traduise pas par un suubre-
saut exagéré de l'avion au con-

traire, aux faibles vitesses, le pilote

déplace les organes de commande
d'une manière beaucoup plin accen-

tuée, et la multiplication alors ac-
crue détermine des braquages de

gouvernes plus considérables, qui
leur confèrent une meilleure effica-
cité. Néanmoins, la manœuvre reste
des plus délicates, au départ en par-
ticulier.

Autre problème encore, l'élimi-
nation des vibrations de gouvernes
aux grandes allures. Il a fallu équi-
librer statiquement les surfaces mo-

biles, au moyen de petites masses

profilées portées par des bras en
avant des charnières, de manière à

reporter sur celles-ci le centre de

gravité de l'ensemble.
La sensibilité d'une machine de

course aux variations de centrage
est très grande il a fallu parfois
alléger l'arrière en remplaçant les
tOles de recouvrement des gouver-
nails par de la toile. L'équilibrage
longitudinal obtenu sur les avions
normaux par réglage de l'angle de

calage du plan nxe arrière est pra-
tiquement irréalisable ici, la moin-
dre variation se traduisant par un

décentrage important. On a donc

employé des lamelles de tôle très

étroites, placées sur le gouvernail
de profondeur, et dont le réglage est

plus facile,
Les chiffres les plus caractéristi-

ques du « Supermarine S-6-B », à

bord duquel Boothman remporta la

Coupe Schneider 1931, sont les sui-
vants pnvergure, 9,15 m. lon-

gueur. 8.45 m. surface, 13.47 m.2

poids à vide. 2 068 kg. charge em-

portée. 653 kg. (comprenant le pi-
lote. 73 kg. le combustible, 512 kg.,
e: le lubrifiant, 68 kg.) poids total,
2 723 kg. Charge de puissance,
1.182 kg. par cheval charge de sur-

face, 202 kg. par m.2.

(A suivre.)

IÍ

(A &UiVl'e.)
Valdonnel.

Même pratiquée dans ces condi-
tions prudentes, les résultats

qu'elle
peut donner sont en général très

capricieux et très lent,s à se mani-

fester.
Parfois, il a obtenu des transfor-

mations assez rapides et très accu-
sées, mais cette guérison apparente;
n'apas toujours été définitive, et il
a vu des lésions se réveiller sous

une forme, il est vrai, relativement
plus

bénigne,
mais devenue rebelle

aux sels d'or.
« Dans l'ensemble, conclut-il,

malgré l'inégalité
des résultats, l'im-

pression reste que les sels d'or con-

j stituent un traitement qui. sans

i être spécifique, paraît remanier heu-

reusement
certains foyers tubercu-,

lieux it est possible qu'on obtiennej
dans la suite desrésultats meilleurs;
si on arrive à mieux les utiliser.
Car ce qui rend le problème actuel- 1

lement difficile, c'est le fait
que,

dans bien des cas, la dose efficace est

voisine de la dose dangereuse, et

que, d'autre part, certaines lé-

sions paraissent être très sensibles.

mème à des doses très faibles. »

Le Dr Georges Rosenthal nous

rappelle très opportunément, et le

fait
est vrai, que c'est lui et non un

autre qui le premier utilisa les seis

jd'or dans le traitement de la luber-

iculo?e basant ses essais sur les ex-

périences de Behring qui avait
montré que le tricyanure d'or à la

dose
de i pour deux millions en-'

Leplusgraoâpiswé
dumonde

A plusieurs reprises, nous avons parlé
du pont suspendu construit à New-Yort
sur l'Hudson, pour faciliter les relations

entre les deux rives du neuve vu ta

largeur de ce dernier, et l'impossibilité
d'y construire des piles, la traversée

no
pouvait se faire que par un tunnel sou-
terrain ou par bacs. Le nouveau pont,

1commencé le 27 septembre 1927, sera le

premier et peut-être le seul qui ser*

jeté entre les rives du fleuve à la hau-

teur de New-York.

Rappelons qu'il s'agit d'un pont sus-

pendu, dont la travée centrale doit avoir

un portée de 10675 mètres. Les câble»

qui supportent le tablier passent sur
deux pylônes placés sur chaque rive,
et ayant ISOmètres de hauteur: ils sont

au nombre de quatre, aveo un diamètre

de 91 centimètres. Le tablier comporte
deux étages, le supérieur destiné a la
circulation routière et aux piétons, l'in-
férieur réservé aux voies ferrées du mé-

tropolitain. La poids des cables est de
23300 tonnes le poids du tablier, de
60 tonnes par mètre courant.

Le pont de Fort-Lee a été Inauguré
le 24 octobre dernier. Le coût de la

construction a atteint 75 millions do

dollars, soit 1875 millions de francs. On

compte couvrir cette dépense par ta

perception d'un droit sur tout véhi-
cule qui empruntera cette vole de pu-
sage.

Combien de temps Tepont de New-York

restera-t-Il le plus grand pont suspendu
du inonde Quelques années tout au

plus, oar on doit entreprendre prochai-
nement l'édification d'un ouvrage simi-

laire & San-Franoisoo pour franchir le

goulet de la baie, la Porte-d'Or. Ce nou-

vel ouvrage comportera une travée prin-

cipale de 1280 mètres de longueur, «oit

plus de 200 mètres de plus que oelle du

pont de New-York. Les pylônea auront

214 mètres de haut; le tablier, moins

lourd, sera à 67 mètres au-dessus du
niveau de la mer, pour ne pas gôner la

navigation; les câbles qui le supporte-
ront auront S2 centimètres de diamètre

et comporteront 27 572 tlls d'acier galva-
nisé disposés en 61 torons. On a même

prévu la possibilité de tremblements da

terre. et établi les plane en cooaé-

quence.
La dépense prévue est de 33 millions

de dollars; elle a été couverte par l'émis-

sion de bons dont les Intérêts et le

remboursement seront assurés par les

péages perçus.
L'art de l'ingénieur ne connatt plus de

bornes 1

VARIÉTÉS
Béton armé et hantes températures.

On a souvent eu l'occasion de remarquer,
après les inoendies d'immeubles de quel-
que importance, que le béton armé était,
de tous les matériaux, celui qui résistait
le mieux à la forte chaleur dégagée. Les

charpentes métalliques sont tordues, dé-
formées, alors que les piliers en ciment
armé ne présentent pae de modifications
apparente*.

Cependant, après étude de la question,
entreprise systématiquement en Alle-
magne, on a aoquU la certitude que la
résistance du béton aux très fortes tem-

pératures
dépend

de la oompositlon et de
la qualité des matières premières

Pour obtenir sur ce point des résultats

précis MM. Grun et Beckmann ont pré-
paré des éprouveties de composition bien
déterminée, dans lesquelles ils ont em-

ployé divers ciments Portland, des lai-

tiers et divers sables calcaires, sili-
ceux, et du laitier granulé.

Les blocs, après séchage, ont l'té sou-
mis à des températures variant de 300 à
900 degrés. Une fols refroidis, on les a
soumis à des pressions de plus en plus
fortes, comparativement avec des blocs
de même composition qui n'avaient pas
passé par l'épreuve du feu et servaient
de témoins.

Les blocs, composés de ciment et de

sable, se sont t"us montrés beaucoup
moins résistante, après exposition, à des

températures de 300 degrés • cette chute
de résistance va de 20 pour 100 (300°) à
90 pour 100 (9003) elle est d'autant plus
forte que le sable est plus calraire; elle

est, néanmoins, très forte avec les sables
siliceux.

Les blocs, composés de ciment et de

grains de laitier, se comportent tout dif-
féremment. On a constaté une augmen-
tation de résistance de 10 pour 100 à
300 deerés, qui va ensuite en s affaiblis-

sant. Mais ce béton montre toujours une

meilleure qualité que le ciment ordinaire
dans les mêmes conditions.

Enfin si le bloc est composé de ciment

de laitier, de erains de laitier additionné

de sable alumineux, la résistance, h

300 degrés augmente de 60 pour 100; à

500 detrrés, la résistance est encore su-

périeur» de 20 pour 100 à la résistance

des blocs non soumis à la ohaleur.

Ces expériences donnent des indica-

tions à ne pas négliger quand il s'agit de

construire des immeubles qui, par leur
destination, sont plus exposes que d'au-

tres à t'incendie.

La réfection des mauvais pavages.
Le relevage ou remise en état des

routes pavées est peu près impos-
sible de nos jours, parce que cette opé-
ration représente

une dépense formi-

dable. D autre part, le pavé résiste

trave la culture du bacille de Koch.

Il vint dire lui-même à la Société

de thérapeutique (i9i3-i914) que
les résultats n'avaient pas répondu
à ses espérances.

Que pense-t-il des nouvelles com-

binaisons auriques employées au-

jourd'hui ? A doses fortes, médi-
cament difficile à manier, sinon

dangereux à doses faibles et

moyennes, médicament utile et com-

parable aux toniques généraux,
« médication adjuvante, oui mé-
dication à comparer au pneumo-
thorax ou au séjour au sanatorium,
non ».

Et, maintenant, écoutons le pro-
fesseur Sergent, médecin de la Cha-

rité, avec beaucoup d'attention. Il
fut de ceux qui dès le début de

l'application de la méthode jugè-
rent dangereuses les doses fortes
alors préconisées.

Avec les doses faibles, les acci-
dents ont disparu, mais le médica-
ment reste-t-il efficace ?

« Ce qui permettait une certaine
réserve dans l'interprétation de cette

efficacité, c'est que certains l'ac-
cordaient aux formes chroniques
figées dans un état d'activité non
évolutive, tandis que d'autres l'ac-
cordaient aux formes évolutives dé-

butantes. Ceci n'était point de na-
ture à entrainer ma conviction.

Ajoutez que. dans une troisième

phase, certains préconisèrent de

mieux à certains charrois particulière-
ment lourds, et on ne peut le remplacer
par du macadam, qui serait tout de
suite défoncé.

Il était indiqué de chercher A re-
mettre en état de roulement les routef

pavées,
de manière à faire dtspar-attre

les Inégalité» de la surface tout en res-
pectant la bonne fondation que consti-
tuent les pavages anciens.

Deux procédés ont été Imaginé*. L'un
a

déjà
été décrit tel m^rne (1* Janvier

1931!>. H consiste à répandre sur le pa-
vage déformé, une couche d'enduit bi-
tumineux et de cailloux. qu'on égalise"
pour former une surface de roulement
régulière. Les diverses tentatives faites
dans ce sens ont démontré qui! vaut
mieux se servir de cailloux d'une certaine
taille, pour qu'ils ne glissent pas daua
les joints de pavés que l'adhéreofi
de l'enduit est meilleure si on ne s'est
pas contenté de laver, mats si on a
chauffé la surface pavée que la couche
d'enduit doit être assez épaisse pour
recouvrir même le pavé le plui haat
qu'il faut. «près eyllndrage soigné, dis.
poser une seconde couche d'enduit à
élément» fins, qui sert de couverture
Imperméable.

Pour les routes ofi la circulation ne
correspond pae à une dépense encore
très élevée, on a essayé un autre pro-
cédé. On commence par déjotnler tous
les pavés en enlevant la terre qui le*
sépare puis on arrose afin de ramol-
lir le sous-sol enfin, on cylindre I*
pavage comme s'il s'attisait d'une
route en macadam. On arrive ainsi à
égaliser les pavés, dont les plus fievéï
s'enfoncent, et à les resserrer les un*
contre les autres. n ne reste plus qu'à
reboucher les joints avec une matière
suffisamment résIstante pour sonder les

pavés entre eux, et Imperméable, pmir

éviter que l'eau s'infiltre et pénètre jus-
qu'au sous-sol.

La radio contre Is« sauterelles. !,m
sauterelles constituent pour le* hahi-
tants de i'Afrique septentrionale un

véritable fléau. contre lequel on pens*
pouvoir lutter à l'aide des ondes radio-
phoniques.

Au cours d'essais réalisés pour éta-
blir une communication radlophoniqu"
entre deux sous-marlns, on a déjà w>n«-
taté que les poissons avalent été tué*
en grandes eruRntltéï par les ondes
haute fréquence r&dloélectrlques em-
ployées

On a l'Intention d'employer ce moyen
pour combattre les miéeg énormes d»
sauterelles qu'il est difficile d'extermi-
ner autrement.

Le pétrole en Républiqua Argentin*.
Bien que le pétrole traverse une orUe

de surproduction, on continue à r«-
chercher et à, découvrir de nouveaux
terrains qui renferment des réserves du
précieux combustible.

D'après tes prospections qu'on a effec-
tuées en République Argentine pour le

compte du gouvernement, on aurait re-
connu de nouveaux gisements s'éten-
dant sur plusieurs milliers de kllomètros
oarrés Des affleurements se rencontrent
en très grand nombre tout le long de.
la Cordillère des Andes, depuis la Bo-
livie jusqu'à la Terre de Feu. D'autrç

part, sur la côte atlantique, 11 exis'«

déjà deux gisements reconnus dont un
est exploité.

Cette perspective est heureuse pour
l'Argentine, car le pays est Jusqu'ici
privé oomplètement de houille, et II fal-
lait en importer 3 millions de tonnes

par an pour les besoins de l'Industrie
ce qui représentait une dépense de
35 millions de pesos. Or, en 1928, la

production du pétrole a atteint 1 500000t.
ce qui est à peu près l'équivalent da
la consommation de houille. D'ici peu, lu

République Argentine produira large-
ment tout le oombustible dont elle a
besoin.

Le gu»yul« aux Etats-unis. Au
mois de mai 1929, nous avons dit qu>j
les Etats-Unie, dans le but de se sous-

traire aux exigences du marché du caout-

chouc, nul
se tient à Londres, avaient

cherché à acclimater chez eux une plante
à latex, le guayule, qui est originaire
des hauts plateaux du Mexique. Avec id
méthode et la persévérance qui les ca-
ractérisent, les Américains ont entrepris
de vastes culture-s qut ont parfaite-
ment réussi. Le guayule se semé, de-
mande des soins pendant deux ans, puis
ensuite végète et se développe sans

qu'on s'en occupe. La quatrième année,
les plantes sont arrachées avec (eurs
racines, et après séchage, découpées en

tronçons sur place, puis conduites à
l'usine de traitement. Des machines spé-
ciales ont été imaginées et construite!

pour cette nouvelle exploitation.
L'extraction du latex a lieu dans uns

usine aménagée à cet effet. Une première
exploitation, qui s'étend sur 3000 hec-

tares, permet aujourd'hui de produire
7 000kg. de caoutchouc par Jour. Il n'est

as douteux que d'Ici peut d'années, le*
Etalf-linis suffiront à assurer leur con-
sommation, et cela n'aidera pas à ré-

soudre la crise de surproduction dont
se plaignent les planteurs d'hévéas..

Les transmissions & trèa hanta ten-
don en Grande-Bretagne. Les Anglais
étaient longtemps restés opposés à l'em-

ploi des très hautes tensions peu d«

temps avant la guerre encore, Ils en

égalent peu partisans, pour des raisons

de sécurité Ils se sont largement rat-

trapés depuis on sait que, depuis quel-

ques années. Ils sont occupés à l'éta-
blissement d'un vaste réseau qui doit

couvrir tout ie pays et transporter par-
tout l'énergie électrique sous une ten-

sion de 132000 volts. Une partie de ce

réseau est terminée et le service ft

132000 volts a pu être Inauguré. 11 y
a quelques mots, à Bedford. {Elec-

tricité pour Tous, septembre 1931.) ?

nouveau les doses très fortes. Là,
j'avoue que je

perds pied
je ne

puis oublier les accidentsgrave»

dont j'ai été le témoin au cours des
études de la première phase.

» Ce qui est encore bien certain,
c'est que les profanes, le public, con-

naissent les sels d'or et en deman-
dent la prescription. Je crois que,
dans un but psychothérapique, nom-
bre de médecins peuvent se trouver
ainsi conduits à prescrire les .ois

d'or, sous condition qu'ils ne dépas-
sent pas les petites doses, cellee qui
ne sont pas nocives, celles que je di-
rais homéopathiques. »

Telle est l'opinion d'un homme

qui a déjà vu naître, fleurir et
mourir beaucoup de médications
antituberculeuses et qui attend im-

patiemment le jour où sera décou-
vert le véritable traitement spéci-
fique de la tuberculose.

Disons, en terminant, que leD'Ja-

querod, de L«ysin, ne paraît ps- non

plus très enthousiaste. Des lésions
récentes ont été arrêtées, dit-il,
dans des cas chroniques, des ca-
vernes se sont asséchées. « mal-
heureusement ces cas sont rares et
le résultat n'est pas toujours du-
rable ».

En résumé, sur un point, ces mes-

sieurs
sont unanimes la chryso-

thérapie n'est point !e remède spé-

iciûque

de la tuberculose.

il~ Bi i.'1
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A traversl'histoirede Chypre
A qui sera Chypre ? Aux Anglais

ilui la tiennent ?Au Grecs qui la
«ésirent ? Les Anglais sont des

étrangers posés sur le pays. Oui,
mais ils maintiennent la sécurité.
La plupart des Chypriotes parlent
grec. Oui,

mais l'lie renferme beau-

coup de Turcs. Au fond, Chypre n'a

jamais été fondue avec la Grèce,
sinon sous l'Empire romain, qui ab-
borbait bien d'autres peuples.

Chypre est dans la mer, vers

l'Orient, la dernière citadelle de
l'Occident. Elle fut souvent tiraillée
entre ces deux points cardinaux.
Des inscriptions semblent témoi-

gner que Chypre, divisée alors en

plusieurs royaumes, paya jadis
tribut aux pharaons d'iigypte. Les
Hittites et autres peuples mysté-
rieux dont l'érudition s'occupe au-

jourd'hui, ont dû mettre la main
sur ses fortunés rivages, aimés du

printemps»,
et aussi de l'été qui

grille, comme un peu partout, dans
ces regious-là, ses collines blanches.

La mythologie fait de Chypre la

patrie de Vénus. La déesse s'appe-
lait Cypris, c'était la dea poteixs

Cypri
qu'invoque Virgile. Elle avait

à Paphos, à Adalie, à Amathonte,
des sanctuaires renommés, trop re-j
nommés. Mais Chypre n'en est pas
moins la patrie de Zénon, le philo-j
sophe austère, t'inventeur du etoï-|
cisme, natif de Cittium. On trouvait]
donc, dans ce pays-là, comme on dit,
à boire et à manger.

A manger, on trouve beaucoup de

fruits, que le climat favorise. A

boire, on trouve son excellent vin,
qui lit tourner bien des têtes. Un

poète didactique du moyen âge, dans
une « bataille des vins », se de-
mande auquel de ceux-ci doit ap-
partenir la primauté. Un

jury
pro-

nonce sur la question, et le vin de

Chypre est déclaré pape, le vin do
Naples arrivant ensuite comme car-
dinal. Les vins de France n'obte-
haient que des duchés et autres ti-
tres moms considérables.

Il n'est donc pas étonnant que le
bon Joinville, en débarquantt

à
Chypre, lors de la Croisade, admire
avec

stupéfaction

les entassements
de tonneaux qui couvraient la

plage.
Aux tonneaux tenaient compagnie
d'immenses monceaux de blé, hauts
comme des montagnes, dont l'exté-
rieur avait déjà germé. Mais l'inté-
rieur était toujours bon. Saint Louis
avait pensé au ravitaillement, et
celui-ci s'opérait dans des conditions
fort satisfaisantes.

Chypre était alors royaume chré-
tien. C'était même l'un des derniers
débris qui restassent aux croisés
dV leurs conquêtes premières. Mais
c'était un beau débris. Des princes
français, les Lusignan, y régnèrent
jusque vers la fin du xv siècle.
L'île fut longtemps contre les mu-
sulmans un magnifique pivot de ré-
sistance. Là se préparaient des ex-
péditions. Là se réfugiaient les
chrétiena vaincus. Saint Louis, avant
d'aborder en Egypte, y passa tout
un hiver. C'est là, nous dit encore
Joinville, qu'il reçut une ambassade
du roi des Tartarins (rien de Ta-
rascon), ambassade qu'il renvoya
aveo de beaux présents et plusieurs
Frères prêcheurs pour leur annon-
cer la bonne nouvelle. Les Tartares
mongols se remuaient à cette épo-
que, et les princes chrétiens comp-
taient sur leur appui contre le
Croissant.

Dès les temps préhistoriques,
Chypre dut jouer un rôle important
dans la vie militaire de l'humanité.
Elle était riche en mines de cuivre,
que nos ancêtres exploitaient déjà
bien avant les temps homériques.
Les armes alors étaient de bronze,
et les guerriers des régions envi-
ronnantes ne pouvaient négliger
celte source d'approvisionnement,
de sorte que Vulcain, le boiteux

époux de Vénus, n'était pas moins
chez lui dans t'Ue que sa frivole
moitié. Il est vrai que Vulcain était
le métallurgiste universel. Il fabri-

quait des bijoux tout aussi bien que
des boucliers, et cela explique com-
ment la mythologie, amie des sym-
boles, ait marié le dieu de la forge
à la déesse de la beauté.

Il devait y avoir des phoques sur
les côtes de Chypre. Sans cela, les
légendes antiques auraient-elles

placé dans la « mer de Carpathos »
la demeure du fameux Protée, l'il-
lustre prardeur «le chiens de mer. Ce
môme Protée, nous disent les poètes
savait prendre toutes les formes,
tous les déguisements" possibles, ce

qui prouve que la diplomatie, en
ces temps légendaires, n'était pas
non plus inconnue.

Carpathos est une presqu'île de

Chypre, qui s'avance comme tm

doigt chargé de montrer l'Asie. Do
ce point, comme de toute la côte
Nord. le rivage asiatique n'est pa#
éloigné, malheureusement pour les
insulaires. C'est du Nord que devait
venir encore une fois l'invasion.

Les Lusignan, dont nous parlions
tantôt, avaient fourni une superbe
carrière. L'île, sous leur sceptre,
avait été riche et prospère, peut-

NOIESNBLIOlilUriH
Le Service de commtsston d* Ut Moi-

son âe la Bonne Presse, 5, rue Bayard,
Paris, se charge dr procurer d nos Lec-

teurs, sur leur demande, les ouvrage*
que nous annonçons, mais seulement
1*a'üs sont édités d Parts 8~ /J't!s se

trouvent chez les éditeurs proprement
dits 3* «i, en rai&onae l'accroissement
des tarifs postaux, le prix du port est
a'outé au prix inarqué.

Almanaeh du combattant et des vic-
time* de la guerre, li' année 1932. Ré-
dacteur en chef, Jacques Péricard. 360 p.
Franco. 6 franos. Editions du Coinbat-
ttnu 80, rue Je Hondy, Paris. X'.

Après l'ambassadeur Myron Ilerrick, les
maréchaux Foch. Diaz, Douglas Haig,
c'est M. André Maginot, ministre de la
Guerre, qui, cette année, préface l'Alma-
nactt du Combattant. Au sommaire, no-
tamment La paix et les anciens
oomh«Miint» », par Georges Claude
Henri Pichot; André Tardieu; le général
polonais Gorcc-ki, etc.; une revue sati-

rique des «ivénements de l'année une
pi^ce humnristique: En perme; de longs
extraits des meilleurs livres de guerre
français, allemands, américains,

anglais,portugais, belgps; de nombreux contes
de guerre et d'apnte-guerre illustrés par
J.J. RousS'iu, André Lagranee, R.-G.j
Oautier la législation complète des
combattants et victimes de la guerre
une longue étude de Jacques Péricard,
rédacteur en chef île VAlmanach, sur

ce
fciijot • Quelle valeur faut-il attribuer
aux décorations de la guerre » ? etc.

Un PHrHtiage artistique à Flo-
Ilrence, par le R. P. Sertiuanges, 0. P.,

'être trop. et parfois les mœurs s'en
ressentaient. Sainte Brigitte de

Suède alla prêcher aux foules de

Chypre,
comme Savonarole devait

prêcher à celles de Florence, les in-

citant énergiquement à la conver-
sion. Toutefois, Chypre devait rester
en Orient le dernier boulevard du
christianisme. Rhodes même, sa
voisine, illustre par l'héroïque ré-
sistance des chevaliers de Saint-
Jean de Jérusalem, devait succom-
ber avant elle, car un détroit moins
large la séparait de l'ennemi.

Les Lusignan disparurent, pour
ainsi dire, avant leur royaume. Le
mariage du dernier de ces rois

avec Catherine Cornaro, noble Véni-
tienne, donna aux Vénitiens, mar-
chands avisés et diplomates ingé-

nieux, l'occasion d'acquérir cet
Etat, qu'ils défendirent d'ailleurs

vaillamment pendant près d'un siè-
cle.

C'est ici que se place l'histoire
d'Othello, qui a un fondement histo-
rique. Le héros de Shakespeare fut

vraiment gouverneur "de Chypre, où
tout au moins, commandant en chef
des forces militaires de Venise en
ce pays. Nous ignorons s'il étrangla

la pauvre Desdémona, mais il ba-
tailla ferme contre les Turcs. Cet

1Othello
était-il Maure ? D'impi-

jtoyables

érudits assurent que non,
mais que, comme il s'appelait
Othello Moro, le poète anglais
trouva tout naturel de lui noircir

la

flgure. Du reste, Venise prati-
quait en grand le système des trou-
pes mercenaires, et il n'était pas

étonnant qu'elle employât des Maures
contre les Turcs. Saint Louis ne
voulait-il pas employer les « Tar-
tarins » contre le soudan d'Egypte ?9

Deux villes brillaient alors entre
toutes dans l'île de Chypre Nicosie
vers le centre, et Famagouste à
l'Est, au bord de la mer. Des mo-
numents imposants, dont plusieurs

malheureusement tombent en ruines,
y attestent, ainsi que divers châ-
teaux forts perchés çà et là sur les
collines, la splendeur de l'ère des
chevaliers et celle du gouvernement
vénitien. Splendeur qui ne put tenir
devant la marée musulmane. L'Islam,
depuis la prise de Constantinople,
gagnait du terrain tous les jours.

Ce sont deux beaux chants d'épo-
pée que les sièges de Nicosie et de
Famagouste, vers 1570. Réduite à
ses seules forces, Venise ne put em-
pêcher le débarquement de hordes
innombrables qui, ayant pris pied
sur le rivage septentrional, se ré-
pandirent dans l'tle entière. Les
deux villes fortes, munies de garni-
sons dérisoires, luttèrent jusqu'au
bout, faisant éprouver à l'ennemi
des perte3 énormes. Mais le dernier
jour de la domination chrétienne
était venu. Famagouste, la dernière,
capitula, trompée par une capitula-
tion honorable et des promesses que
le Turc ne devait pas tenir. Braga-
dino, le général vénitien, après
s'être livré à la loyauté de l'ennemi,
fut écorché vif. C'était l'heure des
barbares, potestas tenebrarum.

Depuis lors, la décadence est
venue. Comme un peu partout, les
Turcs ont su occuper les monuments
chrétiens, sans

savoir
d'ailleurs les

entretenir. Mais ils n'ont guère su
construire. Et les destructions mo-
rales ont fait cortège aux démoli-
tions matérielles. La civilisation,
après avoir avancé vers l'Orient, re-
flua vers l'Occident, ainsi que nous
venons encore de le voir, depuis la
guerre, aveo la révolution bolche-
viste

Du moins, quelques mois après le
désastre, Nicosie et Famagouste
étaient vengea. A la voix du saint
Pontife Pie V, plusieurs princes
chrétiens Unissaient par s'émouvoir.
L'Espagne, notamment, donna la
main à Venise. Ce fut alors la glo-
rieusp Journée de Lépante, qui ar-
rêta l'inondation musulmane. L'ago-
nie de Chypre n'avait pas été inu-
tile. Elle avait, dans la chrétienté,
sonné eftlcacement l'alarme. Le glas
avait été un tocsin.

Qu'adviendra-t-il maintenant de
ce joli coin de Méditerranée, plein
d'héroïques souvenirs ? Les catho-

liques, en particulier, peuvent se
poser la question de savoir si leur
religion se trouverait bien ou mal
d'un changement de régime. Nous
ignorons ce qu'en pensent les gen3
compétents. Le protestantisme d Al-
bion n'est-il pas plus tolérant que
l' « orthodoxie » de la moderne
Hellade ?

Mais peut-être les Grecs se rac-
crocheront-ils, par delà trois mille
ans, aux droits du héros Teucer,
frère du grand Ajax. Télamon, roi
de Salamine, en envoyant ses deux
fils au siège de Troie, leur flt jurer
de ne pas revenir l'un sans l'autre,
Ajax étant mort, le père Télamon
mit Teucer à la porte. Mais Teucer,
selon l'expression des poilus, ne
s'en fit pas, nous dit Horace. Il ras-
sembla ses compagnons, leur offrit
quelques bouteilles et leur dit « 0
mes braves, et qui en avez vu de

membre de l'Institut. Un beau volume i
(15 x 20) sur papier couché de luxe,
168 pages, 104 gravures, 35 francs, plus
le port. Editionsde la Pensée catho-
lique, 38, quai Mativa, Liège. Quel
meilleur guide choisir que le P. Sertil-
langes pour visiter Florence ? Il nous

communique ses impressions d'artiste et
de lettre, de religieux aussi Fra Ange-

lieo et Michel-Ange retiennent plus par-
ticulièrement son attention, deux ar-
tistes si divers, et dont l'union ferait
l'artiste complet.

Congrès diocésain de LUle.
MM. les cures, vicaires, directeurs et
directrices, militants et militantes d'œu-
vres, et, en général, tous ceux qui s'in-
téresser.t à l'Action catholique, appren-
dront avec satisfaction que le compte
rendu in ertert*o des travaux du der-

nier Congrès de Lille vient de paraltre
sous la forme d'une élégante et substan-

tielle
brochure de 50 pages. En vente

3 francs franco.
S'adresser à M. l'abbé Dutoo, à la

Centrale des œuvres. 39, rue de la Mon-

naie,
Lille.

Marius Focrmer: La Vierge, notre j
espérance et notre amour. Poèmes
i" série 3 francs 2* série: 10 francs.!

Après avoir, dans deux précédents j
ouvrages, En haut les coeurs et Fleur j
des Alpes, exalté la vaillance de la foi
et la vie simple et chrétienne, M. l'abbé
Marius Fournier, dans ces nouveaux
poèmes, la Vierge, notre esptrance et
notre amour, met au service de la piété
mariale des vers d'une forme clas-
sique. tout imprégné de l'Evangile. Du
« Berceau de la Vierge jusqu'à l'As- j
somplion. on passant par ia Vuiti? en
Egypte et le Stabat, il chante toute la
vie de ta Vierge. 11 médite tour A tour Ilsor Nazareth et sur l'autel élevé par les (

LeIII"Congrèsdel'Écoledesparents
f Le III» Congrès de l'Ecole des parents,
consacré à l'étude du sujet suivant
« La Jeunesse de l'adolescence au seuil
du mariage », s'est ouvert dans la
grande salle du Musée social, presque
trop petite pour contenir la foule ac-
courue, jeudi -ipres-midl.

M. Risler, membre de l'Institut, pré-
sident du Musée social qui présidait

entouré de Mme Vérine et de Mme Jean
Camus y a préludé par un allctculiua
où, ayant rendu hommage aux anima-
trices de l'Ecole des parents, il a montré
le très grand Intérêt que ne pouvait
pas manquer de présenter le Congrus

i orp-anisé par leurs soins. Puis l'une
d'entre elles, Mme Vérine, dans une élé-
gante et vigoureuse allocution inaugu-

rale,

insista sur l'importance du devoir
familial pour les parents et sur le fait

que
leur tâche d'éducateurs, fût-ce pour

la mère, ne cesse pas en dépit d'un
préjuge courant, quand l'adolescent est
devenu jeune homme. Certes, un effort
nouveau s'impose pour adapter à une
situation nouvelle des principes im-
muables. Mais nul ne doit se dérober
devant cet effort.

La jeunesse devant le devoir soda!

On entendit ensuite une admirable con-
férence de Robert Garric sur Les con-
ditions d'un rapprochement social », con-
férence marquée au coin de l'expérience
la plus riche et de la psycholoaie la plus

délicate.
Robert Garric voudrait que, rom-

pant avec des errements encore trop fré-
quents, la famille formît l'enfant à com-
prendre qu'il n'est pas qu'un individu,
qu'il est un être social; qu'elle pratique.
au lieu de < l'éducation des différences >

trop habituelle l'éducation de la com-
préhension «• qu'elle apprenne aux
jeunes non pas à s'éloigner des autres.
encore moins à haïr qui que ce soit, mais
à se rapprocher de tous et à aimer
qu'elle enseigne qu'un métier engage vers
des conséquences sociales très graves
qu'elle donne le goût des responsabilités;
qu'elle n'hésite pas à convier, jeunes
gens et jeunes filles, à fréquenter des
.jeunes gens et des jeunes filles de mi-
lieux différents du leur. Et Garric ayant
répondu aux craintes absurdes qu'à oc
propos manifestent certains parents,
montra, en terminant, quels services peu-
vent rendre, pour la formation du sens
social, outre l'exemple m'me de parents
intelligents, ouverts, généreux, la visite
(les pauvres, la collaboration à la vie des
oeuvres, la pratique du scoutisme, le con-
cours donné à l'organisation de cours
du soir ou du dimanche, etc. Deux jeu-
nesses se cherchent, jeunesse bourgeoise
et jeunesse ouvrière jamais elle» n'ont
Hé plus près l'une de l'autre. Que les
jeunes qui ont, au coeur, le plus haut
idéal se hâtent de faire le pas

décisif.Mlle du Rostu. présidente de l'Asso-
ciation des Jeunes de la Ligue patrio-
tique des Françaises, montra, à l'aide
d'exemptes saisissants quel point les
jeunes illles d'aujourd'hui ont profon-
dément au cœur l'amour du bien. La
preuve visible en est dans le nombre
des jeunes filles qui se dévouent comme
Infirmières de toutes catégories, équt-
pières sociales, cheftaines, etc. Cest
une tendance qu faut s'efforcer de
développer, d'autant que notre âge si
réaliste ne la favorise pas toujours. A
la famille, dans ce cas, d'agir. Qu'elle
s'emploie à multiplier les énergies gé-
néreuses, l'amour du bien qui sont au
cœur des adolescents, en se rendant
compte que les solutions du cœur
des femmes sont un élément puissant,
un des plus puissants qui soient, de
paix et d'harmonie sociale ».

De longs applaudissements remer-
oièrent et Robert Garric et Mlle de
Rostu, a. qui M. Risler exprima, en
termes émus, la gratitude de l'assis-
tance.

La jeunesse devant la profession

Cotte assistance n'était pas moins
nombreuse le soir que dans l'après-
midi. Elle eut d'abord le régal d'un
magistral discours de M. le professeur
Okinezyo, chirurgien des hôpitaux de Pa-
ris, qui présidait, et qui, en termes d'une
rare élévation, précisa ce qu'il faut en-
tendre par vocation, qu'il s'agisse de
répondre à l'appel de Dieu ou à l'appel
des hommes.

L'orateur ayant Indiqué les caractères
d'une véritable vooatton, qui n'est pas
le consentement paresseux à un don
facile », ni l'abandon à la vitesse ac-
quise •>,qui ne doit procéder ni d'un
enthousiasme passager ni d'un attrait
sensible », mais qui est « un acte
d'amour, le don désintéressé d<>soi, le
fait plus du cœur que de l'intelligence »,
demanda aux éducateurs et surtout aux
parents de ne pas contrarier une voca-
tion véritable, mais au contraire de l'ai-
der à se dégager, de la favoriser, de la
cultiver, de la protéger le cas échéant,
quelles que puissent être leurs répu-
gnances personnelles. Hélas pourquoi
faut-il qu'aujourd'hui on « fonctionna-
rise • trop de métiers et qu'ainsi on égare
trop de jeunes gens hors des voles on se
trouvent les vocations généreuses, désin-
téressées, fécondes.

Un rapport de Mlle Latzarus. qui a
vingt ans d'expérience du professorat,
débuta par une nouvelle protestation
contre les vocations artificielles dont trop
eouvent tes parents sont complices ou
même seuls responsables Puis le Con-
grf>s entendit un certain nombre de con-

plus
raides, noyez pour le quart

d'heure vos soucis dans le vin. De-
main, nous traverserons de nouveau
la vaste mer. »

Et il le fit comme il le disait. Il
alla fonder à Chypre une autre Sa-
lamine. Faute d'autres titres, les
descendants de Télamon pourront
toujours réclamer l'héritage de leur
grand-oncle.

Diego.

Gaulois, Yirgini parilurae, sur l'espé-
rance des désespérés, sur la Reine des
apôtres et sur le protrait fait par saint
Luc « le portrait inachevé ». Tous ces
chants de poète sont des cris de foi qui
ne sauraient manquer de trouver un
écho dans les âmes croyantes- Ch. B.

La Hère Poulard », par E. Couil-
iard, curé du Monl-Saint-Michel. Prix,
5 francs. En vente « Au Dauphin •,
Mont^Saint-Michel iManche). Jus-
qu'aux premières innées de ce siècle,
quel pèlerin du Mont n'a connu l'hôte-
lière de « Saint-Michel Tête d'Or »,
Madame Pculard la mère Poulard
et sa fameuse omelette ?q

M. le chanoine Couillard, le curé du
Mont, fait, en des pages charmantes, le
portrait et l'histoire de cette brave
femme, de cette bonne chrétienne. Avec
lui, nous entrons dans la vieille auberge,
nous voyons la mère Poulard, la poêle
à la main, faire ouire son omelette, nous
rencontrons au Mont celui-ct ou celui-là
et même Clemenceau, nous suivons l'hô-
telière de « Saint-Michel Tête d'Or ».dans
sa vie et jusque dans les délicatesses de
sa conscience. En des jours où l'honnO-
teté professiitinelle a souvent besoin
d'être restaurée, n'est-il pas Don d'en-
tendre la • mère Poulard » dire <• Ona
tort de vouloir faire fortune en quelques
années. Cela n'est pas permis.. »

En ce délicieux petit volume, c'est tout
l'air sain du Mont que M. le chanoine
Coulltard nous fait respirer. Ca. B.

L'attelage: le chenal de aelte, d tra-
vers If s Ages(Contribution à l'histoire de
l'esclavage), par te commandant Lepebvhe
cfs N'oettes. Préface de Jérôme Carco-
pino. de l'institut. Deux volumes, dont
un d'illustrations. Prix. 60 francs. Ca-
valier doublt' d'un érudlt, le commandant
Lefebvre des Noéttee, après de langues
études des textes anciens et des docu-

seils pratiques sur la façon dont on peut
déterminer la profession à laquelle un
enfant parait appelé, compte tenu de ses
possibilités physiques, de son milieu, de
son éducation, de ses aptitudes intellec-
tuelles, de ses goûts et aussi des débou-
chés possibles. Autant de facteurs qui
doivent intervenir dans le choix d'une
profession et dont les parents ont, en
général, un insuffisant souc4.

Enfin, Mme Bernège, docteur es lettres
présenta au Congrès un rapport tout &
fait original sur Les professions fé
minimes et le foyer ». Elle envisagea
trois catégories détudes et trois caté-
gories de professions les études qui
sont sans utilité après le mariage, celle!
qui sont d'une utilité toute relative
comme peut être, par exemple, la mé-
decine, celles qui rendent service à une
femme et à une mère sa vie durant
bien entendu, ces dernières doivent être
préférées comme aussi les professions
qui s'accordent aux exigences de la vie
familiale par opposition à celles qui arra-
cheront peu ou prou la femme à son
foyer. De ces professions qui, nun seu-
lement permettent à la femme d'exercer
te cas échéant ses devoirs d'épouse et
de mère, mais qui sont utiles à la via
familiale, Mme Bernège donna un',
longue Ilste où figurent, par exemple,
les collaboratrices aux pages féminines
des journaux, et les Installatrices d'ap-
partement ou de nursery les confé-
rencières et les démonstratrices les
dessinatrices et les professeurs de
cours ménagers les chimistes et les
femmes-auteurs, etc. Ainsi, les femmes
qui ont besoin de travailler, ne feraient-
elles pas aux hommes une trop grave
concurrence. En outre, elles serviraient,
même quand elles ne peuvent se con-
sacrer tout entière à leur propre foyer.
la eause de la famille. Enfin, «Ile? se" li-
vreraient à dos besognes correspondant
à leur facultés particulières.

Mme Bernège, qui dirige une Ecole de

haut
enseignement ménager. et qui paria

avec une particulière compétence, obtint
un vif succès.

La jeunessedevantles arts
et les plaisirs

La troisième séance du Congrès de
l'Ecole des Parents, qui a eu iieu, ven-
dredi après-midi, n'aété ni moms lnté
ressante ni moins fréquentée que les pré-
cédentes. Elle tut présidée par M. Geor-
ges DeBvallières, membre de l'Académie
des beaux-arts, qui, avec cette simpli-
cité charmante et émouvante qui carac-
térise sa parole, conta comment l'art, et
l'amour qu'il lui portait, préserva sa jeu-
nesse, développa en lui l'esprit de cha-
rité, le ramena à la foi; comment au
surplus il le guida dans la voie de sa
vraie vocation.

M. Geoffroy-Dachaume célébra en-
suite avec une ardente conviction, fon-
dée, elle- aussi, sur l'expérience, la mu-
sique et le rôle qu'elle peut jouer dans
la famille. Elle est à la fois une édu-
eatrice de premier ordre, une semeuse
d'idéal, un moyen puissant de dévelop-
per le sens social, un guide et un sou-
tien pour ceux qui veulent s'élever sur
les plus hauts sommets. Elle est, à qui
la comprend et l'aime, le

moyen
de pé-

nétrer les âmes, l'histoire. la nature.
Elle est une douceur et une joie in-
comparables. Aussi faut-il de bonne
heure en donner aux enfants le goût.
Le rapporteur affirme qu'il n'y a point
là, pour qui saft s'y prendre, de sé-
rieuses difficultés. Il n'y en a certaine-
ment pas eu à son foyer, à en juger
par la magistrale exécution, qu'avecMme Geoffroy-Dsohaume et quatre de
leurs dix enfants, il donna au Con-
grès d'un certain nomore de morceaux
de belle musique chantée. œuvres de
vieux maîtres qu'on apprend et qu'on se
répète dans cette famille d'artistes pour
se récréer et s'élever.

M. Laffltte. directeur de l'Oasis, après
avoir rappelé qu'une vie de colluglen dis-
pose de trente-cinq à quarante-cinq
heures de temps libre parsemaine, soit,
avec les vacances, de vinçt-clnii u trente
semaines par an, souligna l'importance
d'un emploi rationnel, bienfaisant de tels
loisirs. Il insista en particulier, sur
l'utilité d'employer les distractions à la
formation physique, Intellectuelle, mo-
rale, sociale des adolescents *t -1e»jeunes
gens; sur le devoir des parents de pro-
curer à leurs enfant* le plus possible
de distractions dans le cadre familial
sur la participation, discrète, d'ailleurs,
mais active, du père et de la mère, aux
distractions de leurs fils et de leurs
filles; sur l'excellence des plaisirs pris
en commun, car c'est dans le groupe
que s'épanouit l'individu; sur la façon
d'orienter les distractions phvslques, in-
tellectuelles, artistiques, etc., Oes jeunes;
sur les remarquables résultats qu'ont
donné les méthodes scoutes. Et de con-
clure, avec M. Giraudoux, que « c'est
par le caractère de ses distractions plus
que par celui de ses occupations que
l'homme est atteint dans sa vie morale «.

Un bref échange de vues, et quelques
mots charmants de M. Desvailjères, ter-
minèrent la réunion.

Les Amis de l'orgue 1

Cette association, vouée à la défense
d'un art généralement méconnu, an-
nonce pour son cinquième exercice un
développement de son activité.

Ses membres assisteront à cinq audi-
tions données par MM. Gilles, Philip, Li-
taize, Poillot et Tournemire au con-
cours de composition institué par leur
Comité à quatre contérences-prome-
nades autour des consoles d'orgues pa-
risiennes. Ils recevront enfin un Bulletin
trimestriel, la Vie de l'orgue en France,
d'une rédaction et d'une présentation
soignées. Les inscriptions aux Amis de
l'orgue sont reçues en tout temps et sont
valables pour un an.

Secrétariat général 12, rue du Pré-
aux-Clercs, Paris, VII*.

ments figurés, terres cuites, bas- reliefs,
papyrus, peintures, sculptures, cachets,
bronzes, manuscrits, etc., fait. à travers
les âges et les paya, l'histoire de l'atte-
lage et l'histoire du cheval de selle.
300illustrations marquent, avec le texte,
les étapes de cette histoire, depuis l'Elam
et la Chaldée jusqu'à notre temps, en
passant par la Gréce, Home, 1 Inde, la
Chine et notre moyen âge occidental.

De l'évolution matériella de l'attelage
et du harnachement, M. Lefebvre des
NoSttes s'élève à la technique militaire
et il l'histoire sociale. Ainsi, fait-il re-
marquer, ce n'est qu'àpartir du jour où
le cavalier eut, par la seïle et rétrier, une
assiette solide et la possibilité d'utiliser
librement ses armes, que devient pos-
sible la charge à fond, décidant souvent
d'une bataille.

L'étude des progrès je l'attelage con-
duit le commandant Lefebvre des Noëttes
A des considérations plus hautes encore.
C'est au x* siècle qu'a été trouvé l'atte-
lage moderne, qui se compose essentiel-
lement de trois éléments le collier
d'épaules, la ferrure à clous et l'attelage
en file. Par cet emploi rationnel des
forces des bêtes de trait, l'homme pouvait
désormais s'en servir pour le transport
des matériaux très lourds et pour de
grands travaux. Auparavant, c'était à
d'autres hommes, aux esclaves, qu'on de-
mandait ce transport et ces travaux. Or.
c'est précisément à partir du x. siècle
qu'a disparu l'esclavage, Le commandant
Lefebvre des Noëttes estime donc que
l'invention de l'attelage moderne est
l'une des ranges de cette heureuse révo-
lution sociale.

la cuise principale, c'est le christia-
nisme sa doctrine et sa fraternité: mais
ii n'en est pas moins permis de penser
cnrivr-e le commandant Lefebvre des
Noêttes, que la découverte de l'attelage
mutierae, en facilitant l'acoord de i'io-

[LesMutualitésdu lord
et S.Em.lecardinalLienart

Intense et laborieux foyer de grande
industrie, le nord de la France a su
donner à ses Caisses mutualistes un
essor des plus prospères. L'une d'elles,
d'inspiration nettement chrétienne et
fondée il y a vingt ans. La Famille, a
servi de cellule initiale à la Caisse pri-
maire d'assurances sociales qui a re-
vêtu le même vocable et qui rend de-

puis une année les plus importants
services. Une grandiose manifestation

catholique a fêté dimanche, à Roubaix,
ce 2O anniversaire.

La séance matinale de travail a mis

en
relief l'ampleur, chaque jour crois-

sante. du mouvement mutualiste chré-

tien.
On y apprit notamment que la

Caisse d'assurances sociales La Fa-
mille, avec ses onze filiales, compte au-

jourd'hui 192000 adhérents et qu'elle a

payé déjà près de 15 millions ds
francs en prestations-maladie, maternité,
charges de famille et décès. De tels
chiffres ne sont-ils pas plus éloquents

que tous les discours ?î
Désireux de consacrer de si féconds

résultats et d'encourager toutes les ini-

tiatives du catholicisme social, S. Em. le
cardinal Lténart, évéque de Lille, ac-

cueilli au son de l'hymne pontifical.
vint présider, au côté de M. Eugène

Duthoit, rassemblée générale de l'après-
midi. il tint à féliciter la Mutuelle dont
MM. Arreekx et Lertche avaient évoque
le bon travail et souligné -forientatioo

familiale.
« L'Eglise, dit le cardinal, sourit à

votre magniilque effort et le bénit. N'y
retrouve-t-elie pas en effet, avec la for-

mule qui lui est si chère, de l'institu-

tion familiale, la grande loi de charité

que le divin Maître est venu pratiquer
et prêcher ici-bas ?Son Eminence sait

gré aux fidèles de son diocèse de n'avoir

pas boudé la loi des assurances so-

ciales et d'avoir si nettement pris parti

pour elle. H les félicite d'avoir ainsi pul-
vérisé le sophisme qui présente volon-

tiers les catholiques comme les ennemi»

des lois françaises et des lois sociales.

On a dit que celle des assurances so-

ciales était une « loi folle • c'est bien

à

tort. Sans doute elle n'est pas par-
faite, mais c'est à l'application qu'il sera

loisible d'en saisir et d'en corriger les

défauts. » Loi folle Non pas n'a-

t-elle pas pour objet de mettre dans la
vie de l'ouvrier plus de sécurité, d'équi-
libre et de moralité ? Ne doit-elle aussi

apporter dans l'horizon du travailleur

plug d'espace et de clarté 1 Le cardinal

salue avec joie les artisans de cette

grande et belle œuvre et, parmi eux,
ces patrons chrétien* qui s'appliquent à
réaliser cette collaboration du capital et
du travail, préconisée par le Souverain
Pontife comme remède aux fléaux con-

temporains. Il souhaite enfin que La

Famille, avec l'expérience et l'optimisme
de ses 20^000 adhérents, garde la jeu-
nesse conquérante de ses vingt ans et
travaille avec enthousiasme aux sages
réalisations de l'Age mûr.

LaT.S.r.à étranger¡
Programmes du jeudi 10 décembre

RADIO-VATICAN (19,84 et S0.Î8 m).
i'i h. et t9 b., exercices radiophoniques.

BERL1.N (ALLEMAGNE)(283 et il g m.).
13 a., concert de disque». 14 h. 40,
ia musique des Maoris. t5 h. 30, con-
cert. 17 h. 5, mus. ae piano moderne.

is b. to, cûœurs Ah l nais rien, mé-
iodte populaire de Boheme (Maiden) Sur

'a
prairie Au ciel, mélodie populaire bon-

(rroisc (MalUen); Espérance (Kaho) Déllvre-
toi (Lendvil) Chanter sur la rut (Eisler).

1C lu, joyeux concert ae mus, légère.
î(> h. 10, concert Acaflle (Brucb) Don

<arlos (Venil) Symphonie n. 6 (Tclialkow-
Ucyj. si h. 20, informations diverses et

mus. de danse.

LANGE.NBERG (ALLEMAGNE) (472,4 m.).
VI h. 5, concert. te n., concert de

mus. ieg*re. 19 h., concert. 80 n.,
uoucert concert» de jnano n. Si en ut
tr,iiuur (Mozart) Concerto de violoncelle en
la mineur <Pb. E. Bach).

STUTTGART (ALLEMAGNE) (360,6 m.).
tt b. 35, concert ue disques. U b. 30,
it il. 5 18 h. &o, relais Ue Francfort
U h. 45, EUen Wauefae chante quelques
chansons sur la guitare. 19 h. 15, Un
cas de la vie quotidienne, pièce de Rudolf
Crook. 20 b., Concerto pour piano et
orchestre en ré mineur, op. 15 (Joi. Brahms),
i h. 45, cùueurs anciens .et modernes
Motets thunngteru de Noël; Se craignez pas
(Job. ToptT) II nous est né un enfant
(LlebholU) On doit m réjouir (Kiedt)
Citant de ta nostalgie, op. 77 (Joaepb Hsu)
Trots chants spirituels, op. 138 <M. Rearer)
Hotels canoniques, op. 75 (Joa. Haas),
21 h. 40, musique de danse.

vienne (AUTRICHE) (517 mètres).
18 b. 40, concert Ue musique teg*re Ma-
nœuvres d'automne Danse avec mol au
royaume des deux La Hollandaise La
Princesse du cirque La comtesse Marina
La violette de Montmartre (E. h«lmanj.
20 n. 10, chansons populaires par chœur
mixte. 21 b. 10, concert de musique de
danse,

BRUXELLES (BELGIQUE) (509,3 m.).
17 b., concert. 18 t., concert de musique
enregistrée. 18 h. 30. concert de mu-
slnue enregistrée. 20 U., concert de mu.
sique enregistrée: La veuve joyeuse (Lehar);
Le comte de Luxembourg (Lehar).
20 h. 10. poèmes de Rosemonde Gérard et
Paul Géraldy. 20 h. 25, reprise du con-
cert de musique enregistrée Battet des
deux pigeons (Messager); Sérénade (ToseMj;
Esjmm (Chabrier). JO h. 45, fables et
P >ëme*. 21 tu, radiodiffusion de con-
crt.

BARCELONE (ESPAGNE) (2«1m.).
H h. 30, disques. l! h., émission fémi-
ntne. 12 h. 30, concert. 16 h., dis-
ques. îo h., concert orchestral. ît h..
(rchestre.

NATIONAL (Daventry) (3 xx, 1 554,4 m.,

térêt avec la morale et l'idéal chrétiens,
est venue à point favoriser, hâte" et géné-
raliser l'affranchissement des serfs C'est
donc avec raison que l'auteur de ce très
savant et très Intéressant ouvrage le
donne comme une « contribution à l'his-
toire de l'esclavage ». CH. B.

Bande d'à», par le R. P. Victok
Barjos Illustrations de B. JuberL Un
beau volume, 13 1/2 x 20 i/2, de
126 pages héliogravures hors texte.
9 fr. 90 franco. Chez l'auteur, k, mon-
tée de Fouivière, Lyon, 5*. Ce sont
vraiment des as que ces élèves l'un
en pénitence s'amuse à fourrager avec
un couteau dans une vieille cartouche,
et trouble. par une explosion, un dîner
auquel il ne prenait point part. Et
voilà les génc-ntioiis que nous préparent
les Jésuites du xx' siècle •, ajoute l'au-
teur. Mais que de faits touchants, même
chez ces soi-disant révoltés et désobéis-
sants, et surtout chez les « bon»
cœurs » Quel idéal 1 Un petit bon-
homme raconte que, depuis sept ans, il
veut être missionnaire et il a 12 ans i

Pièces représont^s et écrites pour
Cercles dramatiques ou patronages, avec
interprétation, pour hommes seulement,
par M. Pierre Lamirche

L'anglais en une Itçon, comédic-vau-
devllle en 1 acte, 4 acteurs, 2 fr. 50
Le chemin du devoir, drame social en
5 actes. 10 acteurs. 4 francs Noël
dans Ut« trmfhée», drame social en
5 actes, 9 acteurs, 4 frarws L'âme de
l'empereur, drame hlstoriqje en 9 ta-
bleaux, f acteun». 4 fraies La voie
triomphale, drame historique en 8 ta-
bleaux, i2 acteurs, 4 francs.

Parmi les pièces oui exigent une In-
terprétation mixte, citons

La Passion Ae Xotrc-8*ig*eur, drame

1

CHRONIQUE COLONIALE

Le f. Lhtode I iadagascar
Le Nalagasy, qui parait à Tananarivp,

r-'produit ce passage d'un? conférence
f.utp par le R. P. Lhande dans la capi-
Ufc de la Grande lie

• Le peuple malgache, au milieu du-
quel vous êtes, ne présente pas l'aspect
misérable et menaçant dt' ma banlieue
rouge que je viens de vous dépeindre.
Il el bon, cordial, cannant, éminemment

sympathique, intelligent. Ceux d'entre
vfus qui savent aller au fond des
choses et ne s'arrêtent pas 4 quelques
di hors superficiels peuvent m'en rendre

témoignage. Vous lui devez votre appui,
ainsi que exemple d'une vie intégrale-

nmit
haute pour représenter à see yeux

une France digne vraiment d'être aimée
et pour l'aider à accomplir la tAehe à

isquelle il travaille eeiie de son déve-

loppement agricole, industriel et social.
•" Quand je me suis emaarqué pour

Madagascar, on m'a dit Vous ailes
trouver une colonie en régression. •

Eh bien, non. Je compte dire au oon-
traire, et très haut, à Paris, que Mada-

gascar se développe chaque jour davan-

tage, que c'est un peuple qui pourra
soutenir la comparaison avec n'importa
lequel de nos autres colonies et même
<1e certains de nos départements de
France.

Graduellement de belles routes et de
bonnes lignes de chemin de fer y pré-
parent l'utilisation de terres Immenses

auxquelles elles apporteront l'outillage
nécessaire, les semences et les engrais.
La culture de l'esprit s'y répand rapi-
dement, .le suis convaincu que, sous

l'égide de la France et à l'école de ses

plus nobles traditions, le peuple mal-

gache pourra un Jour représenter ici
une fraction glorieuse de notre patrie

la plus avancée sur IR route des

pôles et capable de perpétuer notre
vieil Idéal en travaillant chez lui et dans
la proche Afrique à ordonner les peuples
dans la justice et à les concilier dans
la charité. »

Soltanafricaindéposé
Le roi de Ruanda, le sultan Musinga,

vient, comme Il a été annoncé, d'être
destitué par le gouverneur belge, agis-
sant avec l'approbation du gouverne-
ment central. Cette mesure n'a pas été

prise «ans rie longues hésitations, mais
elle est apparue aux autorités colonlalcs
belges indispensable pour assurer l'é-
volution des populations et la sauve-
garde des intérêts des indignes.

On sait que dans le Ruanda, pays
déjà évolué, ayant subi l'Influence arabe
et dans lequel existe une classe privilé-
giée, los Watusl, parmi lesquels se re-
crutrat les chefs. l'administration belge
pratique une politique de colonisation
indirecte. Le roi Musinga, qui est Agé
de près de 70 ans. rogne depuis 1895.
U a été un despote absolu jusqu'en
1917 car. sous l'occupation allemande,
le RuanJa-liriindi n'était pas effective-
ment occupé par les Européens. Aussi
oe sultan a-t-ll supporté malaisément,
depuis quatorze ans, la tutelle des
binnrs. Il ne manquait aucune occasion,
depuis quelques année», de contrecarrer
l'action colonisatrice des Belges.

Les autorités avaient fort à se
plaindre de sa conduite C'est pour ses
agissements en tant que souverain qu'il
vient d'être déposé, il exerçait une ac-
tion cruelle sur ses sujets il ne pou-
valt se résigner à ne plus avoir sur
eux dr"it de vie et de mort. U contre-
carrait l'action des résidents et adminis-
trateurs belges, en déplaçant les chefs
favorables à l'administration européenne,
en faisant disparaître des indigènes qui
donnaient leur concours aux blancs. Il
allait mi'me Jusqu'à paralyser lea efforts
faits par t'administration coloniale pour
parer &la famine.

Mais les phlntes des Indigènes, des
chefs et des autorités européennes se
multipliant, le gouverneur a, le i4 no-
vembre, déposé le roi Musinga. C'est son

301.5et 261,3m.). 12 li., R. Foort k
l'orgue. 13 li., gramopliouB. t5 h.,
chanta du soir a l'abbaye de Westminster.

16 b. m, J. Payne et son orchestre.
19 h. 30, Martka (Ptolow; Rêve d'amour
(Bccce)

Covpelia
(DeltJùes) Berceuse

(t auré) Pardon, Madame lAbraham) Danse
russe (Moussorirslty) Lucie de Lammermoor
(Donlzeill). 17 li. u, meure enfantine.
lit h. 30, les bases de la musique. sa h.,
music-hall. ît h. 50, récital de violon.

MJDLASD HEOIONAL (Davemry) (5 gb,
398,8 m.). 13 n. 15, concert Sonate pour
nolon et piano en sol. op. 78 (Urahuuu ao-
noie pour violon et piano eu un bémol
Mozart). iî U. 15, l'heure enfantine.
18 h. 35 Pompes et circonstances itlifar)
Svleclion d'opéras d'Uaievy (ar. liibacli)
Coquette (UUgaeil) y Trois esquisses M-
braiques (kecbon Seconde rhapsodie russe
(E. Oison) Danse en sol mineur (Brahms).

10 h. 30 concert Pierrot de ta minute
.Blaotolc) Troisième nyruytwnie en do isl-
beilus) Second concerto de ptano en si
bémol op. 83 (Brattms) joyeuse marche
iCliabrter). 21 b. 45, graoiupbone.

HUIZEN (HOLLANDE) « 875 mètres).
20 il., concert Htudenlen-ilusUt lUuaeumûl-
ier) fantaisies (H. Purcell) Suite n° t
en la mineur (Telemann) Concert (To-
relll) Suite (Loewe van ElUeaacn).
H h. 30, La Chauve-Souris (blrauss) An-
liante cantabile (1 thaUtowsky) Aus Sehu-
berts Skiszenbuch (Lrbacb) Unier dem Sie-
gesbannet (Bloui.

ROME («1,» m.). NAPLES (331,4 m.).
12 b. 40, radio-quintette. le h. 5,

pour les enfants. 16 tx. 30, concert varie.
18 h. 50, disques. Î0 h., concert: La

jeune fille et la mort (Schubert) Ber-
ceuse (Gretchamuoff) IS'icoleite (Ravel)
Les joyeuse» commères de Windsor (Mco-
UT) Othello (G. Verdi) André Chénler
vGiordano).

RADIO-SUISSE-ROMANDE (émetteur na.
tional 4033 m., Lausanne 678,7 m., Genève
~C0 m.). il h. 40 (de Lausanne) rau-
alque enregistrée. 15 h. ;)0 (de Montreui):
concert. 18 b. 45 (de Lausanne) concert
récréatir. 18 tu t (de Genève) muslquo
enregistrée. t9 b. (de Genève) concert
d'orgue. 10 h. 30 (de Genève) quelques
poèmes. 19 b. 40 (de Lausanne) rê-
ctal de chant. to b. 25 (d* Lausanne)
estudiantin» lausannoise Cboralla.

sacré en 10 tableaux (17 h., 6 f.), 4 fr.
(la musique d'accompagnement est com-
posée) Lourdes, drame religieux cl so-
cial en 7 actes (15 h., 7 t.), 4 francs.
En vente chez l'auteur. 12, place de Ca-

pécure, Boulogne (Pas-de-Calais).
Les droits d'auteur réclamés par

M.P. Lamarche, pour les représentations
de ses œuvres théâtrales sont de 20 fr.
fixes par séance, pour ses pièces en
3 actes et plus. de 7 francs pour celles
en 1 acte (France et étranger, même
taritl. Ils sont attribués à un Petit Sé-
minaire.

Les droits d'auteur seront pavés di-
rectemenl "près chaque représentation
(ou deux consécutives:, nets de tous
frais d'envoi, par mandat poste ou carte
à M. P. Lamarche, 12, place de Capé-
cure, Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais).

Le Petit Miss*l grégorien, avec Of-
fice des morts, n' 259 (Franco tout relié,
5 fr. M. l'abbé Babin. C. c. 8317.Nantes),
dont nous avons parlé dans la Croix du
19 novembre, ne contient pas seulement
Ï0 morceaux choisis pour Saluts, comme
une erreur typographique nous le fajt
aire: c'est 120 qu'il faut lire.

Almanaeh noir 1»Sï. 112 pages
gaies et instructives. 1 fr. 95, par
Kouakou l'Africai». Edité par les Mis-
sions africaines de Lyon. 150, cours
(lambeiu, Lyon (Rhône), C. c. 87-64.
Cet almanaeh, extrêmement varié, in-
téressera tous les lecteurs grands et
petits, qui y retrouveront les meilleures
impressions de l'Exposition coloniale.

Catfthisme Wuitré. In-4« d" 176 p..

papier
fort: 17 planches en conleurs et

êl gravures en noir, de V. Divacije. Car-
tonné, 30 francs franco, 32 fr. t5 Edition
en oolr, brochée, 8 fr. 50; franco, 10 fr. 35.

fils, le prince Rudahigwa, Agé de 18 ans
et qui a été élevé à 1 éoole européennedes chefs. & Nyanza, loin de l'influence
paternelle, qui a été proclamé, le 16 no-
vemûre, sultan du iluanda et acclamé
selon la coutume, par tous les grands
vassaux.

Le sultan détrôné a été relégua à
Sclungougou. à la limite des territoires

j du
Ruanda et de l'Urundi, vers le Tan.

ganyilta. Il reste sous la surveil lance das
autorités. S'il a la moindre velléité d'at-
tiser des querelles intestines pour re-
prendre le pouvoir, il sera déporté hors
des territoires sous mandat

Millionm Sasdan
Le professeur Chevalier a fait con.

naître à l'Académie des sciences poil-
tiques le programme de la mission qu'il
va accomplir sur le trajet Sahara-Sou-
dan où l'exploration botanique n'est
encore

qu'à
ses débuts, avec les travaux

de René Maire, de Trabut et quelques
autres. Dans le domaine de l'acclimatation
et de l'expérimentation scientifique tout
est & faire pour ainsi dire. Dans le do-
maine de l'inventaire de la flore. nous
ne sommes guère plus avancés, sauf

pour
le Sud-Algérien, le Hoggar, la lit-

toral mauritanien et la région de To«-
bouctou. Les vastes territoires de la
colonie du Niger, le massif de l'Air,
l'Adrar des Iforas, le Tanezrouft. n'ont
jamais été explorés au point. de vue
botanique. La végétation du Niger

moyen
et des abords du Tchad est elle-

même peu connue.
Les gouverneurs généraux Brévié et

Carde ont comprjs Iimportance de ces
recherches et de ces études. La création
d'u jardin d'études désertiques à la li-
sière même du Sahara algérien et du
Sahara soudanais, à l'entrée du fameux
TaneïTOiift, présentera une haute utilité.

L'Académie a décidé de donner à la
nouvelle mission son patronage et une
subvention en espèces.

M Raymond Duron a fait un vo
de prospection géologique dans le ï&hel
soudanais déjà étudié en partie par Chu-
deau, E.-F. Gauthier, Chevalier et Henri
Hubert.

Quatre grandes dépressions se oonsta*
tent entre Tombouetou et la mer

a) Celle de Tombouctou, séparée du
bassin Inférieur du Niger par le seuil de
Tosaye;

b) Le Maoina, rempli d'argiles sa-
bleuses

r) Le Hodh, rempll des mêmes ar-
giles

d) Le Djouf, altu<5tout au Nord, en
plein Sahara.

Les levés topographiques du ser-
vice technique du Niger ont permis de
constater que le village de Sokolo. si-
tué à 120 kilomètres au nord du Niger,
est à 10 mètres au-dessous du niveau
du fleuve.

En ce qui concerne la cuvette du
Djouf, ma partie la plus orientale, for-
mée d'argiles et de bancs de sel, contient,

d'après
Chudcau, des restes de croco-

diles et d'hippopotames. Taodénl est à
130 mètres d'altitude, à 600 kilomètres
au nord et à 1&0mètres au-de#sous da
Tombouctou. On sait donc, aveo certi-
tude, que les dépressions situées au
nord du Niger sont à une attitude In-
férieure a celle du fleuve et n'en sont
séparées que par des dunes.

L'oaiisdi Tozeur
Tozeur et son oasis tunisienne ne vi-

vent que par les sources qui fonctionnent
à l'instar de cheminées artésiennes na-
turelles et débitent à la seconde environ
100 litres d'une eau magnésienne, très
habilement utilisée à l'irrigation de
l'oasis rinnninhruhles ségulas, dont
l'eau claire méle son murmure a celui
des palmes aux jours de siroco, ar-
rosent tes jardina et le» 250000 palmiers
de l'oasia.

Des mines de Metlaoul d'où s'extrait
le phosphate aux almlers de To«eur,
en bordure du Chott el Ojerid, il n'est
guère que 55 kilomètres de sable, mais
d'un sable dont les amoncellements par-
fois chaotiques et la mobilité annoncent
le désert tout proche. C'est d'abord, au
départ de Meilaoui, une steppe argllo-
sableuse, ravinée, puis bientôt unifor-
mément plane, et que recouvre, en s'é-
palsslssant de plus en plus vers le Sud,
un manteau de sable apporté du désert
par le vent

Puis la piste se poursuit, dans l'Infini
déploiement des sables, tout au long
du principal couloir par lequel le ai-
roco, qui s'en vient du Sud, s'en va.
chargé de sable, vers le Nord.

Le sol, balayé par les courants d'air,
n'héberge plus qu'une végétation de
plus en plus naine et rare bipn-tot, l'on
ne distingue plus que quelques buis-
sons nains, souffreteux et clairsemés.

Après une longue course au désert, le
regard se pose, noyé sur la masse verte
de la palmeraie de lumière.

Sur ce fond, la ville est construite
en briques séchées au soleil qui. sou-
vent, artistement agencées, donnent aux
maisons une allure originale o'est uni-
quement de la disposition plus ou moins
variée de ces briques, dessinant des
motifs en saillie ou en retrait ou des
combinaisons géométriques très sob.-o-
ment décoratives, en revêtement sur une
masse de pisé, que les Tozerl tirent
quelque effet ornemental.

Dominant les plans arides des ter-
rasses, quelques minarets, la tour tron-
quée de la grande mosquée, des pal-
mlers solitaires,

En ce pays où Il ne tombe guère
plus de 150 millimètres d'eau par an,
1) 000 Indigènes vivent du produit des
250000 palmiers que renferme l'oasis,
dont la superficie atteint presque un
millier d'hectares là est récolté la fa-
meuse deglat-ennour, la datte si appré-
ciée sur les maron.es européens.

Et le tourisme n'a point craint d'in-
sorlre sur ses Itinéraires sud-africains
où les cars doublent les lentes cara-
vanes sur les pistée tourmentées, To-
zeur et son oasis, la • perle du Djerid •.

Ce livre de prix est une chose
vraiment précieuse. Toute la doctrine

chrétienne y est racontée
ou diaioguée,

et représentée en gravures, à l'usage des
enfants. En des seèues variées et toutes
naturelles, à propos des rencontres de
chaque jour, la croyance catholique, les
faits évangéliques

et
la morale sont ex-

pliqués, tantôt par l'un, tantôt par l'autre
souvent par les enfants eux-mèuies Et
cela peut leur apprendre précisément a
réfléchir tout eo les amusant sainement.
L Illustration est très correcte, naturelle
et agréable voir. Cest vraiment une
belle œuvre, très vivante et très utile,

lfautres éditions, sans les planches en
couleur, mis avec de nombreuses gra-
vures en noir et le même texte, mettent
ce livre utile la portée du grand
nombre.

Agenda Marne. La presque bota-
lité des prêtre. français se sert de
l'Agenda ecctt nautique Marne. L'édition
1932 ne le cède en rien à ses devan-
cières par son caractère pratique et
l'intérêt Jes renseignements. Son prix
n'a pas été augmenté depuis six ans
1 fr. 95! L'Agenda ;!lame est muni d'un
crayon.

L'enfer de» plage*. Tract, 10 fr.
le cent. Propager tout l'hiver. Abbé
Guuus, Boliene (Vaucluse). C. 0. Mar-
seille, 4i 51.

Deux tracts à distribuer aux inhu-
mation*. Chacun est en 4 pages, pe-
tit in-8*. Les 12, franco. 0 fr 75 le
cent, 7 francs. En vente A l'Œuvre
rxpur>*iri», La chapelle MonUigcon
(Orne;. Ce serait évidemment pra-
tique de pouvoir faire lire quelques ré-
tiMions substantielles de ce genre k
ceux qui ne vont à l'ûdiae aoe pour
secompager les mort*.
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CE QUE DISENT

LES JOURNAUX

Initiéscoûteuses
L'amitié britannique est coûteuse

et
peu

fidèle.
La France lui a sa-

crifié deux milliards et demi en

guise de remerciement8, M. Runci-

man a débité aux Communes une

diatribe contre notre pays. Le
« Quotidien n taxe le gouverne-
ment d'imprudence

Comment ne pas éprouver une pénible
surprise, en lisant dans les feuilles an-

glaises de violentes diatribes contre

l'égoisme français ?Qu'est-ce donc que
l'altruisme, la solidarité internationale
et la solidarité entre les anciennes alliés
de 1914?7

Cependant, la Banque de France, or-

ganisme d'Etat, par son privilège d'é-
mission et les contrats qui la lient à la
Trésorerie, est aussi une Société privée.
Elle a de« actionnaires, elle a un conseil
d'administration.

Si le gouvernement, dans un but poli-
tique dont Il est Juge, fait appel aux

disponibilités de notre Banque d'Etat,
il est clair qu'il prend lui-même «es
responsabilités, et ne peut user qu'avec
ménagement de ses droits, quasi réga-
liens, sur une Société • privée dont
les administrateurs doivent des comptes
aux porteurs des titres de la Société.

V « Ere Nouvelle » souhaite que
la France, si généreuse pour le
monde entier, mette d'abord de

t'ordre dans sa propre maison

Oui vraiment, nous avons notre déficit
des chemins de fer et nous ne semblons
guère y songer tandis que nous dépen-
sons nos milliards à travers le monde.
Le gouvernement attend le Parlement
recule. Oublient-ils l'un et l'autre qu'il
s'agit de la première et de la

plus
Im-

portante industrie du pays, d une in-
dustrie qui occupe quelque 700000 tra-
vailleurs et qui intéresse des centaines
de milliers de petits obligataires et'
d'humbles actionnaires 1 Veulent-ils
qu'aux uns on réduise le travail et aux
autres leurs modestes revenu» ? Ou
alors, le déficit s'accroissant, préfèrent-
Ils que l'on demande au contribuable
de le combler ?7

C'est à tout cela qu'on ne peut s'em-

pêcher de songer en considérant la fa-
cilité avec laquelle nous mettons nos
milliards à la disposition des uns et
des autres.

M. Raoul Sabatier {Journal) donne
tomme raison de Vintervention gou-
vernementale la nécessité de lutter
contre la propagande allemande

Cette situation (la perte de la Banque
de France sur les livres) était évidem-
ment notoire elle fut exploitée à
l'étranger et servit de point de départ
à une offensive contre les valeurs mat-
tresses de notre marché. Belle occasion

pour
qui recherche, fût-ce à la faveur

d'une débâcle mondiale, l'annulation
des

réparations,
d'aller, clamant

Voyez rien ne résiste à la tourmente.
Après l'Allemagne, l'Angleterre après
l'Angleterre, les pays & finances pour-
tant solides, la France. Allons, passons
l'éponge sur les obligations nées de la
guerre. Ce sera encore le moindre
mal.» »

Désarmer une telle propagande à la
veille des grandes réunions internatio-
nales, empêcher que notre Institut
d'émision, Indispensable au maintien de
notre crédit dans le monde, ne se trouve
en difficulté voilà qui explique pour-
quoi le gouverneront a résolu d'inter-
venir.

Semainesdécisives
Rentrée du Congrès à Washington,

Comité de Bûle, montée. des hitlé-
riens vers le pouvoir, politique
économique de Londres, crise so-

viétique, son» oublier le conflit
mandchourien, tout s'unit pour ren-
dre décisives ces semaines de dé-
cembre. De M. Pierre Lyautey
(journée Industrielle)

Les semaines qui vont venir sont
d'autant plus décisives que l'Europe se
met aux écoutes d'Hitler. Le Comité de
Baie va, dans cette ambiance, examiner
la capacité Je payement de l'Allemagne;
aussi tiendra-t-il le plus large compte
de la • capacité de résistance » de la
France. C'est donc à nous à faire
preuve de la plus grande fermeté, car
on ne peut que constater que c'est à

partir
des élections du 14 septembre

1930, comme le constate le Sunday
Times, que le doute a gagné le monde.
Il faut donner à nos contemporains ido-
lâtres de confiance un minimum de cer-
titude. Est-ce là une thèse française ?q
Non, c'est une thèse simplement hu-
maine, car le respect des engagements
est à la base de toute relation entre les
hommes et la négligence de certains
contrats devient l'une des raisons de la
prolongation de la crise.

Dans tes circonstances c'est aux
dirigeants du pays, écrit Sénatus
(Avenir) de dire ce qui est et de
rassurer un public avide de certi-
tudes

On a critiqué M. Laval d'avoir attribué
une partie de nos maux à ce qu'il a ap-
pelé une crise de neurasthénie collec-
tive. C'est pourtant le terme exact, et
la proximité des élections générale», en
excitant les polémiques des partis, favo-
rise cette dépression; ne faut-il pas dé-
montre)' que tout va de mal en pis, par
la faute de la majorité et de ses repré-
sentants au pouvoir ?C'est un rendu
pour un prôté, d'ailleurs, car il nous
souvient qu'il y a quatre ans, Il en fut
de même. N'empêche que ce genre d'ac-
cusation n'engendre pas l'optimisme et
la confiance. Et c'est précisément parce
que le Français moyen manque du scep-
ticisme souriant qui conviendrait en de
tels cas que les propos réconfortants de-
vraient tomber de plus haut.

Faiblissescoloniales
L'Exposition de Vincrnncs n'a été

qu'un début il faudra que la
France organise son trafic colonial.
M. Maurice Prax (Petit Parisien)
rappelle les déclarations de M. Can-
dare, se plaignant de ce que
nous laissions pourrir les bananes
de nos colonies pour savourer fort
cher celles de l'étranger.^ Et il en
est de même pour les autres pro-
duit,.

Certaines de nos colonies produisent du
bon café. M&ls nous préférons acheter
notre café allleure que chez nous. Notre

•goût
du café nous coûte près de 2 mil-

liards par an. La somme est coquette;
mais cet argent n'est pas pour nos colo-
nies. Nos colonies. qui nous offrent un
café fort savoureux, reçoivent tout juste
1 de ce bel argent français.

Certaines de nos colonies africaines
peuvent nous donner toutes les graines
et tous les fruits oléagineux dont nous
avons besoin. Allons dono Ce serait trop
l'«au 1 Nous préférons acheter graines et
fruits oléagineux chez le voisin. Ça nous
vaut un déficit annuel la i 500 millions
de francs.

Et le caoutchouc? Et tout le reste 1
Mais s) nous ne savons pas faire nos

achats dane nos colonies, nous ne savons

ras non plus vendre dans nos colonies.
Kos colonies suivent l'erreur de la métro-
pole. Elles font venir d'Amérique, d'An-
gleterre et d'Allemagne, des marchan-
dises et des produits que la France leur

procurerait à meilleur compte et de meil-
leure qualité. Ataal. les colonies

fran- i
çaises ne sont in^me pas les meilleures
clientes de la France.

l

Après avoir offert au monde le magni-
fique spectacle de l'ExposItion de Vin
M&BMt Û faudrait peut-être que nous

Académiedes sciences
M. Esclangon a signalé qu'un astro-

nome de l'Observatoire de Paris, M. Lyot,
a réussi, en juillet dernier, au cours d'une
mission au Pic du Midi, à photographier
directement la couronne solaire en utili-
sant les radiations du spectre continu.

M, Matignon a présenté les résultats
des travaux de MM. Kling et Fiorentin

qui
ont trouvé le moyen d'obtenir des

hydrocarbures (essence et autres), en
distillant la houille extraite du sol.

Le professeur Lapicque a présenté une
note de Mlle Catherine Veil et .1e MM.Co-
mandon et de Fonbrune sur les mouve-
nients ryttuniques et synchrone provo-
qué» dans les cellules pignientalres d'une
écaille de poisson par l'action du chlo-
rure de baryum ou du carbonate de
guanidine.

L'Académie a élu M. Charles Rlehet
vice-président de l'Académie, pour 1932.

C'est lundi prochain, que l'Académie
tiendra sa séance puWique annuelle.

THNES ANCIBNMES *t . MOCV.

(unie Krègorlen nécessaire aux Maîtrises,
0 £r. 60 le n*. ODXBRBT à Putaages (Orne)

ÇA ET LA
Mort* d'hier

Le général de brigade en retraite, Gus-
tave Bordeaux, commandeur de la Lé-
sion d'honneur, 65 ans. M. de Ruaz,
président de la Société de la gravure
sur bois. M. Félix Gallpaux, 71ans, che-
valier de la Légion d'honneur, auteur

de nombreux monologues et excellent
aoteur. En 1881, il avait obtenu le pre-
mier prix de comédie au Conservatoire

de Paris. M. Louis Lasteras, ancien
maire de Vichy, 81 ans. Il était officier

de
la Légion d'honneur.

En l'honneur d'Adolphe René

Le mardi S décembre, jour anniver-
saire de la mort d'Adolphe Retté, une

plaque comm-ïmorative a été dévoilée
sur la maison où il est décédé à Beaune,
J, rue de Lorraine. L'inscription sui-
vante est gravée sur la plaquer

Adolphe Retté
POETE

ÉCRIVAINCATHOLIQUE
VINTENCETTEMAISONEN 1924

IL Y MOURUTLE 8 DÉCEMBRE1930
L'inauguration a eu lieu sans discours,

en présence du clergé beaunois et des
amis de l'illustre converti.

Cinquante ans de mariage

Tout récemment, à Neuvy-le-Roi, dans
l'Indre-et-Loire, M. et Mme Lefèvre ont
célébré le cinquantième anniversaire de
leur mariage. La cérémonie a commenoé

par une messe à la paroisse, et M. le
chanoine Bénard a su trouver pour la
circonstance des mots qui sont allés au
cœur de tous ses paroissiens.

Des livres de prix

Au cours d'une vente aux enchères

qui a eu lieu aujourd'hui à Londres, un
manuscrit allemand du xv« siècle, de

l'Apocalypse, a été vendu 2 300 livres

sterling (215 000 francs) une Bible

française du xiii* siècle, 52 livres une

cop!e de Rosalynde
de Logdes (i590).

dont Shakespeare s est Inspiré pour sa
comédie As you like U a été achetée
2000 livres (224 000 francs), par un
collectionneur américain.

A l'Académie d'Amiens

Vendredi dernier, M. le chanoine
M. Levé, supérieur de l'école Saint-
Martin d'Amiens, a pris séance, comme
membre titulaire. à l'Académie de cette

ville, devant une assemblée exception-
nellement brillante et nombreuse. Il a
lu un discours sur Mgr de Bombelles,
ancien évêque d'Amiens. 11 a été reçu
par M. Gaston Cbantrleux.

Prix littéraire
Le prix Théophraste Renaudot a été

attribué, au premier tour du scrutin,
à M. Hertat pour son roman l'inno-
rent.

LE CLEROÉA L'HONNEUR

M. l'abbé Jules Prud'homme, curé

de Montmort (Marne), qul fut mobillsa
comme maréchal de logis au 40* R. A.

C.
et termina la guerre comme lieu-

tenant au 28Ô1R. A. L. est nommé che-
valier de la Légion dhonneur.

M l'abbé Polnsart, archlpretre de Sé-
zanne (Marne), caporal-brancardier et
aumônier auxiliaire pendant ïa guerre,

a reçu la médaille militaire.

LA VIE CHERE
Chacun se plaint de la vie chère, saur en

ce qut concerne les mm». C'est que chacun

âalt bien que l'hiver apporte avec lut, les

plu* riches, tes ptua savoureux, les moins
chers de tous ies fruits, les oranges et les

mandarines.
Ln saison est venue des cures d'oranges.

Chaque matin, prenez six belles oranges.
Exprimez-en is jus, Buvez-le. Déjà après
quelques jour* de ce régime, vous vous sen-
tirez mieux. Vos petite» misères physiques,
vos malaises, vos douteurs, vos ébloulesp.-

ments, si fréquents chez les personnes sur-
menées, disparaîtront comme par enchan-
tement.

C'est que les Oranges et les Mandarines
contiennent des milliards de vitamines, et
tous les éléments ratratchtssants dont votre
corps a besoin après la maison chaude.

C'est un médicament de choix, efficace et

peu onéreux. Pour rajeunir, commence» flès
demain votre cure de Jus dlOrang-e*.

Le distributeur de trtets antifrançait
à Stnibosn est fécondat à la frontière

A la suite de la distribution de
tracts de propagande germanophile aux
étudiants de l'Université de Strasbourg,
laquelle avait amené les protestations des
groupements universitaires, une enquête
a été conduite par un commissaire de
la direction générale des services de
police d'Alsace et de Lorraine. Elle vient

d'établir que le distributeur de ces
tracts était un Allemand, Hans Hart-
mann, asrcnt du D' Ernst, de Berlin,
chargé de la propagande près des mino-
rités nationales.

Hartmann, qui a fait des aveux com-
plets, a été reconduit à la frontière.

Le maréchal Franchet d'Esperey
au Venezuela

A son retour de Colombie, le maréchal
Franchet d'Esperey s'est arrêté, de nou-
veau, au Venezuela, où il a ét6 l'objet da
nouvelles manifestations de sympathie.

A Maracay, où il est allé s'entretenir
avec le président de la République, il a
été l'hôte du général Oomez, qui lui a
offert l'hospitalité dans une nouvelle
villa qui a été baptisée, en souvenir de
cette manifestation franoo-venezuelienne

villa Mareohal-Franohat-d'Esperesy

L'accidentd'aviationde Bangkok
Nous avons signalé dans notre der-

nier numéro. lé terrible accident sur-
venu à l'aérodrome de Bangkok iSiam!
à l'avion postal de la ligne Batavia-Ams-
terdam.

Parmi les tués se trouve un passa-
ger français. M. Baudart, fonctionnaire
au ministère français de la Justice.

M. Baudart faisait route pour Mar-
seille. Ayant manqué à Médan (Su-
matra) le bateau qui devait le ramener
en France, il avait pris l'avion postal.

MUS décidions enfin à organiser notre
économie nationale, notre production co-
loniale, notre trafic colonial. La tàctie
n'est pas de celles quJ peuvent effrayer
un ministre des Colonies de l'inte'ill-
gence et de l'aUtant de M. Paul Reynaud,
mais eUe ne dépend pu de lui sauL

Le prix Goncourt
C'est donc fait, le prix Goncourt a été

attribué, et le lauréat est M. Jean
Fayard, fils de l'éditeur Arthème
rayard,

jeune
romancier lancé à grand

renfort de réclame et d'articles dithy-
rambiques par les hebdomadaires de la
maison Fuyard.

Le chef d'orchestre fut M. Léon
Daudet, membre de l'Académie Gon-
court et grand ami de la maison Fayard
et do ses publications. M. Daudet ne
tarit pas d'éloges sur M. Jean Fayard et
son roman, Mal d'amour, et il y met
l'exagération et le manque de mesure
qui lui sont habituels. 11 y met aussi

sa complète absence de sens moral.
La Croix se fait un devoir d'éclairer

les catholiques. Les critiques semblent
tous d'accord pour louer les qualités
littéraires de Mal d'amour. Nous ne les
contredirons pas. Nous reconnaîtrons
même volontiers que l'histoire est
simple et bien conduite, que l'analyse
psychologique des sentiments est péné-

trante, que ce jeune romancier montre

I souvent une grande fralcheur en même
temps qu'une grande maturité d'esprit.

Niais, si le point de vue moral est
totalement absent du jugement de la
plupart des critiques, nous n'avons que
davantage le devoir impérieux de con-
damner un roman qui va si nettement
à rencontre des lois morales et de le
déconseiller à tous nos lecteurs.

Mal (Ttunow nous décrit la liaison de
ceux jeunes gens» en dehors des sainte»
lois du imriag-e et l'auteur semble trou-

er absolument naturel ce qui est pure-
.nent et simplement un péché mortel.

Et ce récit est baigné d'un bout à.
''autre dans une trouble et dangereuse
atmosplière de sensualité.

M. Léon Daudet s'extasie fur le mé-
lange dit senaiblp ot du sensuel » (Can-
diite, 26 novemlT.; 1931) et justifie le
tout, en affirmant >;ue u la poésie ou fa-
culté de transfiguration transforme !cs
maux, les prroura vt les défaillances en
un élixir de miséricorde ».

Il faut pourtant remarquer que, si
M. Jean Fayard ignore totaleinrnt la oul-
pabilité des fautes de la ctiair. H sent
quelquefois combien la joie qu'elles don-
nent est pesante ot pénétrée de tristesse.

Quand Jacques et Florence vont com-
mettre leur faute l'auteur nous dit
• Ils montèrent 1 escalier l'un derrière
l'autre, la démarche lourde et la tête
basse, de l'ail >a dont deux condamnés
marchent au supplice. »

Et, a la fin du Uvre, M. Jean Fayard
avoue « L'homme poursuit en vain son
rêve. ni dans l'amour, ni dans l'art, il
ne trouve la récompense de ses efforts. »

S'il voulait être logique, il conclurait
que, si aucune joie créée ne peut satis-
faire l'homme, c'est en Dieu seul qu'il
doit chercher le bonheur et placer la fin
dernière et la loi de sa vie. Hélas f

M. Jean Fayard ne tire pas cette
conclusion, mais il se contente d'un
vague pragmatisme qui, devant î'im-
possibilité d'aboutir au vraf bonheur,
recherche l'effort pour l'effort « Le
tourment, ou plutôt l'effort, est l'élé-
ment même de la vie. »

Après avotr dit ce que nous pensons
de ce roman sensuel et Immoral, nous

•evons protester ave énergie contre la
réclame de l'éditeur qur le présente
comme un « document surprenant sur
cette fameuse jeunesse d'après-
guerre »

Non et non la jeunesse d'après-
guerre n'est pas cela Nous connais-
sons les Jeunes gens ne nos grandes
Ecoles et de nos Facultés. Nous con-
naissons le splendide renouveau de vie
chrétienne qui grandit chaque jour
parmi eux. Et, même chez ceux que
lagrâce n'a pas encore conduits à une
vie vraiment chrétienne, nous trouvons
beaucoup plus de santé morale que
chez les héros de Mal d'amour, fis ne
sont pas les simples Jouets de leurs
sens et de leurs passions, ils ont le
sentiment d'un devoir plus grand et
plus haut et nous voyons la plupart
d'entre eux fonder très jeunes une fa-
mille et envisager sérieusement la vie

avec toutes ses obligations.
Voilà ce qu'il fallait dire. Hélas 1 la

Croix est seule à le dire. L'Echo de Pa-
ris (8 décembre 1931) recommande
Mal d'amour, comme « une avance en

profondeur dans l'analyse sentimen-
tale et l'Ami du peuple (7 décembre
1931) loue comme « œuvre originale nt
forte » ce Mal d'amour que nous
prtmes, dit-il, tant de plaisir à Hre ».

La Croix ne suit pas l'opinion ou la
mode, elle fait son devoir.

Chroniquepolitique

Les socialistes
contre la raaln-d'œuYre étrangère

Le Commission administrative perma-
nente du parti socialiste unifié a tenu
une conférence avec des représentants du
parti ouvrier belge en vue d'examiner la

proposition récemment déposée par le
groupe socialiste de la Chambre qui, en
raison du chômage, tend à interdire l'en-
trée, en France, de nouveaux truvailleijrs
étrangers et à limiter à 10

pour
100l'em-

loi de la même catégorie d ouvriers dans
les entreprises.

Les Intentions exprimées par la propo-
sition de lot ont été approuvées i\ l'una-
nimité. Cependant, pour éviter des équi-
voques. MM.Antonelll et Salengro deman-
deront à leur groupe parlementaire de
déposer, devant la Commission du tra-
vail de la Chambre, des amendements
destinés à assurer aux travailleurs fron-
taliers et saisonniers la jouissance de la
situation qu'ils ont présentement.

Les radicaux et les socialistes français

contre la suppression da second tour

de scrutin

Définissant sa tactique, en vue des
élections de 1932, le Congrès du parti
socialiste français s'est prononcé pour
une entente entre les partis de gauche
au premier tour pour la constitution
d'une candidature unique au deuxième
tour de scrutin, les candidats du parti
devront observer la discipline républi-
caine.

D'autre part, la Fédération des Co-
mités radicaux-socialistes de Paris a
approuvé l'attitude du groupe parle-
mentaire du parti tendant à s'opposer
à la proposition de modification du
scrutin législatif, présentée à la Chambre

par la Commission du suffrage univer-
sel.

Eafln, à Toulouse, au cours de l'as-
semblée générale tenue sous la prési-
dence de M. Delthll, sénateur, la Fédé-
ration radicale et radicale-socialiste du
Sud-Ouest a voté à l'unanimité un ordre
du jour protestant contre le projet de
modification de la loi électorale suppri-
mant le second tour de scrutin.

One réunion de Jeunesses patriotes troublée

par les sociallstcs et communistes

Une réunion organisée à Bordeaux par
les Jeunesses patriotes et à laquelle
MM. Talttinger et Ybarnégaray devaient
prendre la parole, a été troublée par des
manifestants socialistes et communistes.
Huit personnes ont été blessées, dont
une grièvement. La police a dû faire
évacuer la salle.

«LAMEILLEUREPART"
et

CŒURS D'APOTRES

Sont are _fiùruqui ont iiuciti dté
Vocation* Sacerdataleé.

fou-KJ-Ri et Bamboula

fera prier pour Ui pauvre* paient et

étudiera de* Vocalism Atu*nonnair«t.

Restez l'ami de
votre cœur et de

vos nerfs. Le café
Sanka, sans ca-
féine vous y aide-

ra beaucoup.

L'uniondesfortesnationales
à Mantes

La Fédération des Comité républi-
cains de l'arrondissement de Mantes,
comprenant les groupes politiques sui-
vants Gauche radicale. républicains
Je gauohe. Alliance démocratique, Fè-
dération républicaine, démocrates po-
pulaires, réunis en Commission execu-
tive

composée
des représentants qua-

liflés des cinq cantons de l'arrondisse-
ment, après avoir entendu les huit can-

didats, qui se sont tous engagés à se
soumettre à la décision de la Fédéra-
tion pour la désignation d'un candidat

unique
contre le député sortant M. Bur-

jgery. a désigné par un vote au bullc-
fin secret, M. Marcet Bucard. ancien
combattant, officier de la Légion d'hon-

neur, dix citations, né et électeur dans
l'arrondissement.

M. Marcel Bucard s'était déji pré-
sente en 1924 sur la liste Tardieu,
dans l'arrondissement de Mantes.

En Syrie
Déclarations de M. Ponaot

sur le nouveau statut

M. Ponsot, haut commissaire de
France, a réuni lundi, à Damas, le Con-
seil consultatif du territoire syrien du
mandat auquel il a fait d'importantes
déclarations.

Après avoir rappelé l'étude approfon-
die à laquelle s est livré le gouverne-
ment français au sujet des problèmes
posés par les négociations du futur
traité, le haut commissaire a souligné
la nécessité d'attendre pour engager un
débat la constitution du gouvernement
syrien régulier, seul qualifié pour ou-
vrir cette négociation.

Il s'est déclaré alors résolu, si le
gouvernement Issu des élections est
animé de dispositions satisfaisantes, à
aborder immédiatement l'examen du rè-
glement qui sera réalisé par étapes,
mais cependant assez rapidement.

Actuellement, la consultation électo-
rale est la seule question à l'ordre du
jour politique.

P^GRÎPPE

efficacement combattue par

L'ASPIRINE

BATER

Toujours bion toléré*

par l'ostomac

LE PRIXNOBELDELAPAIX

II mi attribué soleanellement le 19décembre

es pré»tBC«lu n roi de Norvège

Le Comité Nobel annonce que la céré-
monie solennelle h laquelle donne lieu la
remise du prix de la paix se déroulera
H110 décembre en présence du roi et du

prince héritier.
Aucune Information n'a encore été pu-

bliée au sujet des délibérations du Co-
mité. On sfiit que plusieurs noms ont été
cités dans la presse, entre autres ceux
du comte Cmtdenhove Kalergi, initiateur
de la Panetirope; de Jane Addams, so-

ciologue américaine très connue, etc.,
mais il ne s'agit ià que de simples sup-
positions.

Les chômeurs et les impôts

Le ministre des Finances vient de rap-
peler l'attention des percepteurs sur les
cJiOmeurs redevables d'impôts directs.

Pour se mettre à l'abri de toute pour-
suite, ces contribuables devront se faire
connaître de leur percepteur et lui justi-
fier de leur situation actuelle, notam-
ment en présentant leur carte de cbO-
mage.

Pas de rues rouges.

Le président du Conseil, mlni&tre de
l'Intérieur, s'étant opposé à l'approbation
de nouvelles dénominations de rues dé-
cidées par la municipalité de Oissel
(Seine-Inférieure), U n'y aura pas, dans
cette commune, de para Sacco-Vanzettl,
de rue Louise-Michel, de rue et passage
BabeuX, de rue Lénine. etc.

Les victimes da "Samt-Philbert"

Le Journal Officiel du 8 décembre pu-
iille !a liste de 234 victimes de la catas-

trophe
du Saint-PIMbert pour la consta-

tatlon Judiciaire d* décès va être pour-
suivie par le Parquet général de la Cour
de Rennes.

Dans la marine

La marine italienne

est dotée d'an nouveau sons- marin

Le nouveau sous-marin Fleramoxc/i, con-
struit dant les docks de Tarente. a été remis à
la marine militaire. Il jauge 1 400 tonnes. C'est
le plus grand de la marine Italienne. il est
amie de huit tubes lance-torpilles, doté de
huit torpilles de réserye, et d'un canon de
103 m/m. Sa vitesse maximum est de

18 milles 5 k l'heure la surface et de
to milles à l'heure en plong<ee.

L: contre-torpilleur Tarta »

a été lancé à Nantes
Lundi après-midi a été lancé t Nantes, en

présence du contre-amiral >"lelly, comman-
dant de la marine à Lorient, et de toutes les
personnalités de la ville de .Nantes, le nou-
veau contre-torpilleur Tartu, destiné a la
marine nationale.

11 sera mis en service ta début du mots
d'août 1032.

La croisière de drax sont -marins
Lessous-marinsVengeuret Acteonsont

arrivésà Casablancavenantde Brest.

Le croise» allemand a Emden »

a iait le tour da monde
Après une croisière d'une année amour

du monde, le croiseur Emden, de la marine
allemande, est rentré i Klel.

Parti de Klel le l« décembre 1930, I'£m-
den mouilla dans les principaux ports d'Es-
Darn«, de la Méditerranée, des Indes, de la
Chine, du iapon et de la cOte de i Afrique
occidentale.

La visite à Toalon

d. géméral Mittehauter
Le général de division Mittelhauscr, mem.

Dre du Conseil supérieur de la guerre, com-
mandant en chef de l'armée des Alpes,
passé à Toulon.

Accompagné dn vlce-amlral Pirot. com-
mandant en chef la 3- région maritime au
général Allebam et du contre-amiral Juge.
commandant du secteur maritime de Toulon,
il a visité les grands bassins, la double en-
trée de l'arsenal et les ouvrages défrnsiTs
de la presqu'île Salnt-Mandrler. Il ses) en-
suite embarqué sur lu sous-marin Tnely$
qui a gagné le laree où il a effectué une
plongée et des lancements de torpilles.

En quittant le sous-marin, le général a
1 v\3tt« le croiseur Su//ren et le

porte-avion»Bien.

FAITS DIVERS

Bulletin de I'ûliice aattatl melÊsmlopp

Evolution probable de la situation jusqu'au
9 décembre, à 18 heures. Le » décembre,
à 7 heures, la baisse d'Islande sera sur
l'ouest de la .Norvèg-e en s'affaiblissaut
( tS mbs). La hausse signalée ci-dessus
sera sur la Méditerranée (+ f. mbs> s'éten-
dam vers le* Balkans i+ 8 mbs), et vers la
Pologne '4- i» à + iî mbs). Le bord méri-

dional brumeux du système uuag-eiu lié à
lit baisse indiquée plus haut Intéressera la
Ureiagne ut le littoral Nord.

En conséquence en France pour Is iournw
du 9 décembre. Vent Moitié \ord sec-
mu- Sud-Ouesi faible ou modéré. Héglons

Sud et Sud-Est secteur E faible ou modéré
Tort dans la vallée du Rhône). Ailleurs
faible, variable.

Etat du ciel (lans les régions Nord, Nord-
Ouest et Bretonne couvert avec quelques

bruines surtout sur le littoral. Dans le Sud
i et ie Sud-Est l/4oa 1/2 couvert avec belles
eelsirties. Ailleurs brumeux. brouillard le
malin devenant ensuite i.-î ou 3,4 couvert

avec éclainie».

1

Température sans grand changeaient.

Région parisienne

Prévision pour la soirée du 8 et la nuit du
S<iu « ili'crmbre. Vent du secteur Sud-

«mest faible, ciel 1,2 rouvert, brouillard vers
le matin. Température en baisse de i« à 2"
sur ia veille.

Prévision pour la journée du 9 décembre
Vente du r.ecteur Sud-Ouest faible ou

modéré, brouillard matinal, ciel brumeux
l'i ou 3/< couvert. Température sans grand
changement.

MerrreJl o décembre, U43»jour de l'année.
Durée .in jour • t>h. jt
Soleil. Lpv.: 7 h. 33. Coueh. 15 h 53
Lune. tev.: S h. 4. Couen.: i5 li. 20

1" Jour de la ]une. Jf. L.

PARIS ET BANLIEUE

Une septuagénaire brûlée vive

Mardi, vers i heures du matin, on
a découvert, dans une baraque de bois,
30, rue Carnot. au Krernlin-Bicêtre, les
restes carbonisés de Mme Bonin qui
avait péri dans l'Incendie de sa maison-
nette qu'elle habitait seule.

DANSLESDÉPARTEMENTS

Le chef de train
s octroyait les lettres chargées
Moselle. Depuis environ deux mois.

l'administration des postes et télégra-
phes constatait à différentes reprises,
sur les lignes Paris-Metz et Paris-Stras-
bourg, des disparitions de lettres re-
commandées, de lettres chargées, de man-
dats, d'argent et, entre autres, d'un
chèque de 100 00 francs.

Après une minutieuse enquête menée
par M.Glrault, commissaire de la 16' bri-
gade mobile, délégué par le Parquet de
Metz, le coupable vient d'être démasqué.

Il s'agit du chef de train Jean
Martin, âgé de 47 ans et domicilié à
Nancy. Après bien des difficultés, il a
uni par avouer.

Querelle fraternelle

Morbihan. Mme Oilard revenait de
Ploerrnel li son domicile à Augan avec
ses deux fils Jules et Joseph, âgés res-
pectivement de 25 ans et 22 ans. Ces
derniers se prirent soudain a se que-
reller, et Jules abattit son frère d'un
coup de fusil.

Le criminel prit aussitôt la fuite mais
en courant, 11 fit partir son fusil et fut
blessé très grièvement. 11 a été conduit
à l'hôpital de Vannes.

On croit que c'est pour une question
d'intérêt que les deux frères se sont
disputés.

Le coupable est réputé comme brutal
et sournois.

Les brouillards noolfs
de Landerneau

Finlitère. Plusieurs personnes de
Landerneau avalent été sérieusement
incommodées par un brouillard nocif
qui enveloppa la ville le 20 novembre.
L'enquête a établi qu'à la suite d'un
accident ce jour-là dans une usine de
produits chimiques, les gaz sulfureux
s'étaient échappés et s'étalent mêlés à
l'épais brouillard qui couvrait la vallée
de l'Elorn.

12000 litres d'huile en feu

Savoie. Un four électrique a fait
explosion, pour une cause inconnue. à
Notre-Dame-de-Brianoon. Un transfor-
mateur proche contenant 12 000 litres
d'huile a brûlé. Les dégâts s'élèvent à
plusieurs millions.

Tragique retour de permission
Doubs. A Besançon, un groupe de

soldats permissionnaires regagnaient la
caserne Charmont quand, sous le pont
de Montrapon. une motoryclette, surve-
nant brusquement, faucha trois soldats.

Un de ceux-ci, Henri Pourrat, 20 ans,
de L'Isles-sur-le-Doubs, fut tué sur le
coup deux de ses camarades, Charles
Demenge et Marie Cauthier, sont sérieu-
sement blessés, ainsi que le motocycliste
Jean Suty. de Besançon.

m*m

Sacha Guitry aime la Chartreasa

On a vendu une rave remarquable, il y a
quelque temps, à l'Hôtel Drouot.

M. Sacha Oultry s'est offert une bouteille
de vieille Chartreuse pour StO francs.

Passion de collectionneur Car, a vrai
dire, la Chartreuse actuelle, fabriquée comme
autrefois par les • Père* Chartreux avec
leuri procédés secrets et leurs vieux alcools
possède absolument toutes les qualités de la
vieille Chartreuse.

*m»

SUR MER

Naviresn détresse
La tempête qui souffle actuellement

sur le littoral a provoqué des avaries
dans les machines du vapeur hollandais
Enggnno, qui

a lancé par T. S. F. des
signaux d alarme. L'n remorqueur de
La Corogne, qui est ailé à son secours,
a eu les plus grandes peines à s'ap- j
procher et à ramener le bateau

hollan- jdais dans le port de Llsbonne.
La vapeur anglais Trangale, par suite

d'une rupture de pièce,
a dû inter-

rompre sa route à hauteur du Cap FI-
nisterre. Il est venu s'abriter dans le
port de La Corogne.

Dus ia merdu Nord
Le vapeur espagnol Manu, qui. hier,

était parti à la dérive dans la mer du
Nord, a été ramené dans la Humber
(Angleterre) par un remorqueur hollan-
dais.

Lt chômage parmi les marias

A Paimpol, par suite de la baisse
des fets. consécutive a !a baisse de la
livre eterBng, plusieurs navires ont été
désarmés par les armateurs.

Ce sont le» navires Marguerite, Emi-
lie, Saint-Antoine, Corbière, Almée, At-
lantique, Pirate.
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La COLLECTION BAYARD publie
deax romans chaque mois pour le S et le M

an prix de 75 centimes

Pour h S décembre, paraît

Petite Claire
par JHAN' DAYOL

qae vous trouverez partout et qui voas sera

expédié franco contre réception de 90 cen-

times pu la Maison de la Boue Presse.

S, rue Bajard, Paris VU!4. <•

AtercsMaturads bCOLLECTIONBAYARD
20 francs.

Ato;o<BtalcetBknéCDLECT10»BAYA'O
d f OMANSPCFOUIRES(ne m s) 36reaa t

par u pour 32 francs au lieu de 35.
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JUSTICE
LES COURS D'ASSISES

La Cour du Pas-de-Calais a con-
damné deux jeunes bandits polonais, au-
teurs d'une agression dans un train et
de vol à main armée: Boleslav Wawejak.
à dix ans de réclusion, et Louis Morga,
à s«pt ans de réclusion.

la Cour de la Seine juge cinq
jeunes bandits Drigout. Cazsnave, Le
Oall, Lerat et Vuegen, auteurs d'afires-
sions.

NMW-

–«~ ~'OM<* erar~oar

LINGE & TROUSSEAUX
employez le* marqua» Ui»«o»

Prix el échantillons gratuits t>urdemande
J. J. CASH(France)S. A*II. r. 4»SMUtr.PâMS

Les aecidentsjleja
circulatioi

Ardennes. A Pouru. Saint-Remy
près de Sedan, un cycliste, M. Jean

Rennesson, âgé de )</ ans, facteur, a
été renversé par une automobile. Il es*,
nwrt à l'hôpital de Sedan.

Près de Givet, un cycliste, M. Clovls

Misson, dans un tournant en descente,
s'est jeté contre une automobile qui
montait et s'est tué sur le coup.

Eut». A Thilliers-en-Vesin, un ey-
cllse, M. François Skorpa, âge de 31 ans,'
Polonais, a été renversé par une auto-
mobile et tué, sur le coup.

Bassag-Prrénéei. A Maucor, près
de Pau, M. Jean Augt\ âgé de 70 ans.
cullivateur, a été tué sur la route par
une automobile. L'auteur de l'accident
s'est enfui. Il est activement recherché.

Eure-et-Loir. Sur la route de Dreux
à Paris, MM. Krysiack, père et ni», de

Chérisy, ont été renversés par un ca-
mion automobile.

Ils ont été transportés à l'hôpital de
Dreux où M. Krysiack père, âgé de
4r> ans, est mort. Son fils a eu un bras
et une jambe brisés.

«MftW*

Chroniquesportive
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Le raid de l'aviateur HinckJer

Venant du Bourget, l'aviateur australien
Hinckler est arrivé- & l'aérodrome de Han-
worth (Londres), lundi a 14 heures.

Il a été reçu par lord Londonderry. mi-
nistre do l'Air, el par plusieurs

personnalitésde l'aviation britannique, qui l'ont chaleu-
reusement Mllciié pour son vol transatlan-
tique.

Clcveland-New-Tork
à 413 kilomètrea à l'heure

Le capitaine Hawkes a vol* de Clnvelanri

(Ohio), a New-York, soit uno distance de
7Sï Km. 095 environ, à une vitesse horaire
moyenne de 413 km. SI environ.

L'aviateur Peugeot à l'ordre de la nation

L'aviateur Hubert-Louis Peureot qui est
tombé le 1" octobre, au cours d'un accident
(i'aviation, vient d'être cité à l'ordre de la
nation par le gouvernement.

FOOT.BALI.

Paris-Berlin

La Ligue de Paris a formé comme sutt

l'équipe qui rencontrera Berltn, dimanche
prochain, au vélodrome Buffalo

But Tassin arrières Rayard. Parte
demis Flnot, Osutherotix, Rlfrolet avants
Bitnyan. Mercier, LararKe, Pavillard, Carret.

Remplaçants Cbalsaz, DetTavei, Beltn,
Haas, Ouvray.

Angleterre-Espagne

Mercredi, a Londres, sur le terrain d'Arse-
nal qut peut contenir plus de 60 000 per-
sonnes. se disputera un grand match entre
les équipes représentatives d'Angleterre et

d'Espagne.

Viotoria-Ziakow contre Red-Star

L'équipé VUxtorla-ZlsWow, qui est avec le
Slevla et le Sparta l'une des meilleurs de

Tchécoslovaquie, rencontrera samedi au
stade de Paris a Saint-Oucn, le Red Star

Olympique.

t i-ir

t. a.
F.

Programmes du jeudi 10 décembre

BADIO-PARIS (1 724,1 m.). 7 h. 45,
IS h. 30. 13 h. 5, mus. enregistrée. 20 h.,
radio-concert. 20 b. 45, Le bourgeois

yenHlhomme (Erwln-SchulhoITi. 21 h. 30,

Peer Cynt (Grlejr); La boite à joujoux (De-

bussy.

TOUR EIFFEL (1 445,8 m.). 17 h. 45,
tournai parlé. 19 h. 30, radto-roncert

Patrie (Bliel); Carmen (BUet); Marche fu-
nèbre d'une marionnette (Gounod); faunt

(Gounod); Mascarade (Lacome); Pot-pourrt
de cuise» viennoise* (Robrecht); VoU/a,
Troïka (LIvschaiooff); L'oUeleur (ZaUer); Pa-

rade des poupées nègre» (Weixel-Jose)

Mariage de marionnettes (Rathke) Rote dt

Suéde; La chauve-souris (Strauss); Play
ground In Ihe ëku (Hanley); Vieux cama-

rade (Herzer).

PARIS P. T. T. (447 m.). 1* h. SS,
mut enregistrée. 13 h. 30, parade en-

fantine de Noël. 19 h. 45, mus. ellregis-
trée. 20 h. 30. Le poste perdu, un acte
en vers (Maurice Rostand); Le cercle., co-

médie en trots actes, de W, Someract-

Maugham. 22 h. 30, diffusion de l'or-
chestre des virtuoses russes Le Prado.

BORDEAUX-1.AFAYETTE (304 mètrei).
Iî h. 45, concert. t4 h., mus. enregis-
Irée 16 h. 30, matinée enfantine de ton-
ton Guy. Ï0 h. 30, fa Parisienne, comé-
die en trots actes.

RADIO-LILLE (265,5 m.). 12 h. 30,
concert. 16 h. matinée enfantine de

grand-papa Léon. 19 il, ÎO h., mus. re-
produite. 21 h., concert.

RADIO-LYON (287,9 m.). 10 a. 30,
l'heure des mélodies. 12 h., 1* h. 30,
15 h. 30, 15 n. 40, concert. 19 h. 30,

COUPE
COUTURE

Leçons pratiques I
I toute l'année. H

IIsjmt, lesit w parcorrespondance1
au:

ÉCOLES PIGIER 1
RésultatsGarantis

Envol gratuit du Programme CC

ÉCOLE» P fl'Ilt °AH 8 t" O M

CHIMINS DE FER DE L'EST

D'ALSACE ET DE LORRAINE

Le* Vosges à ski.

En vue de développer la pratique des

sports d'hiver dans les Vosges, les < titmlns
ne fer de l'Kiat et d'Alsace et de Lorratne
mettent en vigueur, du J« décembre 1931
au 31 mars 1932. un tarif de billets d'al-
ier et retour individuels ue On de semaine
ne toutes classes avec réduction de 40
sur les prix tioubles des Klllets simple..

Ces billets, cltllvrés au dépan de Paris
et des principales gar«s des réseaux de
J E~t et d'Alsace et de Lorraine sont a
destination nxe ou facultative, Ils permei-
i«rnt d'atteindre les principaux centres Je
s»>orts d"blver <îps vosg-es, notamment le
Hohwald (600 m.), le Champ du Fou
'109^ nu, le Strutnof (7to ra.t, le Lac.
Blanc (i 034 m.), Gérardmer (675 m. La
:nl!)t:ni (l 139 m.), Le Hobneclt il ï«l m.).
Le Marksietn (i ?<0 m.). Le Grand-Ballon
U ai m. Le Ballon d'Alsace (1 243 m.).

Gr£r« aux billets à destination faculta-
tive, les voyageurs peut-ent parcourir à
?kl lire partie de la montagne H prendre
)u train du retour k une gare autre que la

jrare u'arrlvee du voyage d'aller.

La validité des billets neutres au départ
de Parts va du vendredi (ou avan:-velll«
de feies légales) à midi, au mardi (ou lur-
lendemain de retes légales, ft midi. Des va-
iidues spéciale* sont prévues au départ des
auireB gares.

Le« articles de sports. sk! luiri» ftc,
l-'ï'itceplion des blcyi I? tics, peuvent <Mié
accepte» comme ba^sges < nrog-istrO* avi.
frarx'blce an '20 kg. par voyageur.

Pour renseignement. rompWmenlajPiiî i-t
délivrance des Wllels au départ df Pari»,
s adresser bureau de renseignera^ <•«
la gar« de Paris-Est et Agence des chemins
de ter A. U a> STenue poratta. Paru- s*,

valses. îo ». îo. demi -heure de disques,
21 h., déclamation. 2t h. 15, mdlrxiies.

ti h. 4», tangos. M h. to, orctiestresi
Rempli» mon verre (DrigO); Tré* jolit
fWwdteufel); U vtûllnuta (Mamicct); C<m-

tem y dxnuem (Barbo); Don* If» ombrtt
(Finck); Casablanca (Evans).

MARSEILLE P. T. T. (31S,8 mètPM).
IS h iù. mus. instrumeniailf. 17 h*
matinée entanune. 18 h., mus. Instru.
meniale Andant* du concerto iPoppenj
Per)»etuum mobile {.Novacek) Rigaudon
(Mousslrnjn FantatHr en ut mtn«r (Mi>-
uri); KiMmcra (Llidow Ssxaphone ma»
melude iHosenlbal). 19 h. 45, a»U». ea«M)f;«<f<',Hosenlban. 19 b. 45. mus. eo..
registre*. » h. 30, soirée de comédW.

RADIO-STRASBOURG (343,2 mélTW).
i i il. 30. t3 ti. is, concert de mut. «nre-
irlîtrW. 1? h., 18 h., concert Instru-
mentai. 18 n, une (t«mi-benre de mus*

de jazz. 20 h. 30. retransmission de wn.
!cen- Le cknlel (Adam); VK-ntfe, tille d«
met revêt tsieczjuiskl); Ariosn (Bach-non»

(hlni); Gaxrottti (Husoonmorel! Premier
tonye iPelloud): Dana* homgrUUe n. S
iWe.;maueck|; Sérénade (ToselTf); R«rr* of

Piivrdy (Lehr> La chatt» Suzanne (Otibert)
t

,weimane.d¡¡; (s ehoata (ToseUf): (Wlùert)1Mt'ertt~ (Lebr); LII <<f< SIIUftR/! (01111611>1
Werther (MkMeoct); PetUe pièce (FWldJ; r*.

1%~lerther
(tneuxfempa)· Ilow rdra (tt'atdteu.

renielle (Vieuxtemps) Mon r«ee (Waiateu.
Tel*; La dame de pique (Soppe); Sérieux et
plati-ants (Emu und Scb«n0; PM-povrri
(Komzak).

RADIO-TOULOUSE (SS5 m.). tt b. 45<
concert. 13 h., opérettes. U h 15,
orcnestre sym phonique classique. (7 h H
orchestra. Diter». 17 h. 44, orchestre, •
ta h., cliansonuoties. t8 h. îs, mu*, mili-
taire. 18 ft. 45, orchestre syniphontqu»

j moderne. m b., concert. l§ h 41,

(fuitare
hawaïenne. -30 h, eonetrt

îo h. 30. orchestre viennois. Si h\, opé-
I ras-comiques, (liants. 31 h. ts. mas. mi-
litaire. RI h. 45, opéra», chants. s>3h.,

disques. îj h. îï, orchestre. 88 h 45.
op«re!ie». n h., accordéon. 23 h. 30,
orchestre. -23 h. <T..opéras, chanu.

Ittfr. Maisonde U Bonna Ptmm (S» An-\

5,
rue B»T*nL

Pari»-8«. L*gérant
U V»»orj«T.

liloir d'agi, dangirsox pjtuagi
II est certain

que
l'organisme ne

t'adapte pas sans difficultés au nouveau
régime que lui Impose le retour d'ftge.
La femme, principalement, est sujette t
bien des malaises. Les étourdissements,
les troubles de la vue, les bouffées de
chaleur, les somnolences après les re-
pas, l'Irrégularité de plus en plus accen-
tuée des périodes sont des symptômes
qui indiquent que pendant quelque

temps, des soins

J 1
sont néoessal-
res.°

La eur~ àe1
~r'z Pilules Pink est

un remarquAble
traitement con-
tre lee troubtae
du retour d'Age.

·, y Elle a Dot,am-
ment pour ctrd
de purltler 18
s8.llg et d'a~
crottre sa va-
leur nutritive,

I~'d' Les PII1l1rntPlak,

M" Gom.N. également,
<C1.Autont.) génèrent les

forces nerveuses
et stimulent puissamment l'activité dei
fonctions de l'organisme.

Aussi, sous l'Influence de cette médi-
cation, l'équilibre

physique
ne tarde-bit

pas à se rétablir. Mme Gouln, de La €h»«
pelle-Fortin, par La Fprté-Vldame (Rttre-
et-Lolrî, témoigne de l'efllcsclté- des PI*
iules Pink

« Agée de 48 ans écrit Mme Gouln
je me sentais, depuis quelque temps,

tn';9 affaiblie. Les Pilules Pink ont pro-
fondément amélioré mon état, aussi val»»
Je continuer à en prendre. •

En vente dans toutes les pharmacie».
DépOt: Pharmaale P. Barret, 19. nie Ballu,
Paris, 8 fr. la botte: 45 fr. les 6 bottes,
plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par botte.

l'estomac~MtUmMUMtMtttMi)
en transformant tes aliments dont lee
principes nutritifs sont répandus dans
l'organisme. Son bon fonctionnement est
un élément Indispensable de bonne santé.
Dés que vous éprouvez des tlraillementê,
pesanteurs, crampes, digestions pénthtesi
aigreurs, renvois, migraines; des trou»
Mes intestinaux constipation, hémor*
roldet. etc., symptômes révélant un mau»
vais état de l'appareil digestif, régula rigez-
en les fonctions, par IEU3T0MA8INE du
R. P. TUREL, granulé» ou caoheti, anUa-
cide et désinfectant, remède Idéal de
l'«atom*o, du Ioi«, de l'intestin, 9 franco
toutes pharmacies, franco, 9 fr. 50. Lab.
de l'Eutomasine, Rourg-la-Reine (Seine).

NEURASTHÉNIE
La neurwttiénle, cette maladie si fré-

quente, et les troubles uerveui qui l'teeom-
ptB-neni toujours sont dut a <le l'itito-lmoil-

catlon provenant de l'absorption de toxines
fabriquées dans l'intestin pendant la staso

prolongée

de la matière usée aussi tau*
lu neurasthéniques sont-ils dei constipés.

Tous les médecins spécialistes des ma-
hulies nerveuses nom unanimes A omii'Ml-

1 1er J'usage régulier de la CASCARiNB

| Lepiuhce, i la dose de 4 ou i puuit* par
Jour. Bien exiger les vraies.

e».»nurm)Ti»iQg»/2l lETe*»~BEauES~144,1-Uajctao.pOtViUtOittttJUJ

SI LE COURAGE.
SI le couraire vous abandonne, si voua

n'avez plus de goOt au travail, c'est que
votre sang s'appauvrit ou que tos nerf»
sont déréglés. Chassez au plus tM tous c«a
malaises par l'emploi régulier de la Quin-
tonlne. La Onmtonlne est na extrait com-

posé,
seleattnquement établi qui, metsngA

un litre de vin de table. donne instaa»
tan,4ruent le plut setir des tartinants. Pré.
rwz de ce vin un verre à madère avant les
repas et vous recouvrerez force et ganta i
4 fr. W. Toutes pharmacie».

Aprb et entre le» repat

PASTILLES

VICHY-ETAT

facilUert la dlgerthn

CHEMI.V DE FER P.-L.-M.

Billet» d'aller et retour tndtoittueU de fia
de tematue à prix réduit pour le» slaliont da

tport$ d hiver det Atpe» et du Jura.

n eat délivre du l« décembre 1931 ta
31 mars 1932, par les gares de Parta-P.-L.-
M., LnjoQ-ViUe. Besancon- viotte, Besançon»
Moulllère, Lyon, Salm-EUenne, Greuoble,
Marseille, Oeneve-Cornavln et Geu«v«-Eaux-
Vlve», pour les siatlooa d'hiver des Alpes et
du Jura, des billets d'aller et retour indi-
viduels d'excursion, comportant une réduc-
tion de 50 sur le double du prix d'ua
biUet simple.

Au départ de Paris et de Marseille, ces
billets sont valablea dn vendredi a midi au
mardi a midi; au départ des autres gare», du
samedi à midi au lundi ft minuit.

Tomefoia. le. voyage doit commencer ft
l'aller le (Jlmancbe au plus lard et au retour
le dimanche au plus tôt.

Les joun de fête légale sont assimilé»
au dlmancbes.

Le voyageur muni d'un blUet d'aller «t
retour d'excursion ne peut s'arrêter qu'aux
rari>s Intermédiaires pour lesquelles sont
délivres dps billots de même nature H n»
peut emporter, comme bagage», «me dn m»i-
térhl de sport pour lequel u Wnéflcle d'un»
rrancbis* de 20 kg.

Le service des train* de voyageur» est
maintenu pendant Chtver entre Ihamonix,

Argentière et Honlroc-le-Plantt

Les trains de voyageurs de la ligne élse»
liiqtie de S«lnl-GervaU ft Cùamonil « Val-
lon! ne qui. pendant l'blver, se ctrcolaleat
pas, avant l'an dernier, entre Les Ttnes et
vallorcme, ont pu «tre maintenus Jtnqa'fe
MoDtroc-le-Planct rrftce aux importants ira-
vaux de protection de la ligne, contre les
avalamht-s. <rn ont été exécute* par ]
Compagnie P -L.-M.

Us hivernants peuvent donc atteindre en
chemin de fer. pendant la saison des ueigr».
Argentière ou un bote! de premier ordre
vient d'être ouvert, et les hauts ctatop* da
au du Plaoet,
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HENRI BREMOND
de l'Académie Française

Vient «te
paraître

HISTOIRELITTÉRAIRE
DU SENTIMENT RELIGIEUX EN FRANCE

Tome MX » Mm vie cftnréfienjte nous l'ancien régime

Un Toi. grand in 8* 400pa es, 12 hors texte *O fr.

Tomes parus précédemmtnt

i i >u-u_. Jj–t f l sun Ifl80>
V. L» Conquit» myitlqua V Ecole ia PM

•; Hosaajrfsasa dir<* '*i «n îîiMrt UIUm.nl ,1 lalrcdiUor, mvtikw dan, la
H 1/h.va.wo my.t.«me < 1580-1620).

Gmtatn « <*>//«..
mu~tMae doae la

HI.LaO».em*t.mT.tieiue L Ectl. Fta«*l*.
VI. U Conquête my.tl<,u.M«ta A r/nco,-

IV.LaCooaal4mTdiqos"L'EaLdaPorf·
V;.L. Conque. my.t)<,u.M<e<

IV. La CooquêU my.t.qa. U«/t4P*
naihn..Tarba Magna.. UFmetmrtOim.

Royal. VII tt VIII. Lm M4t.pSy.iqu. du S.inU

Chtqa» tome traod in 8* broché, nombreux hort texte 40 fr.

BLOUD&BAT

PETITES ANNONCES
La ligue eat de 30 â 3] lettres. minimum

t lignes.
Voir êm TARIF mn titm dm» rubrique*.

II n est acéepté ni Initiales, ai poste restante.

On ne Justine pas les insertions parues en

petites annonces. Le n*Justificatif 0 fr. 25 par

exemplaire.
Prière de joindre et toute demande d in-

sertion ton montant en mandat ou bon de

ppllte et d 'adresser la correspondance rela-
tive aux PETITES ANNONCES directe-

ment au
Service U h Publicité, 17. rne Joan-Gonjon,

PARIS-»'.

f,tnM U EMPLOI (5 tr. la ligne)

D «mande,
château I.-et-V., personne con-

flaru'e. recommandée, pour nouveau-né et

entant 2 a. Ecr. 749, r. J.-Oouioa, 17, Parts.

Sensationnelle
botte de poche donne atiu-

mettes ennammees une a une. VenUeura

demandés chaque localité. Ecr. Dauphin, 14.

facrifant. Lomont, par Baume (DoubJ).

Collée
catholique environs de Toulouse

demande bonue a tout faire. Ecrire «04,

rue Jeau-Goujon, 17, Parts, VIII*.

C~uré
Nord-Est cherche pers. dév. et sér. pr

pT%s,byt. Ecr. 759, r. J. -Goujon. 17, Parts.

ëïïï
camp. Ouest bonne d'enrant pour béfié

8 mois. Ecr. 767, r. J.-Goujon, 17, Parts.

Cherche
J. f. b. tam. p. aider s'occup. 2 bé-

bes, vie fam., camp. t. l'an. Age et cond.

t"
lettre. Mme

de Fromont, FU16 (Sarthe).

D"TnT~jrnÏÏê"<~ath.,
Fr., exe. réf., pair, arg.

porlre. pr s'oec. i enf. UU, camp. Ecr.

Ba.wnpt. Vllleloin-Cuiilanaré (Indre-et-Loire).

FTmftie
de chambre bonne llng-cout. est

dwnandée chat. toute l'année Otse. Plaça

douce. tr. stab. Sérieuses référ. exigées 1™

Ijfttre. Blaln. Oourna.v-s.-Aronde (Que).

on
dem. J. fille, 30 40 a., connalsâ. par-

fan, comptabilité. Sér. réf. ex. Ecr. Curé,

MantlUy (Orne) qui transmet. aux intéressés

n
dem. pr camp. tte l'année mén. caih., au

moins 30 ans. maître d'hôiel cuisinière, si

pas jîiablK s'abat., tr. sér. rer. ex. Mme du>

Bos. château de Bovelles (Somme).
'l'

4 'offre
dépôts et coiportag-e calendriers re-

itjrfettx.
Ecr. 775, r. J.-Ooujon, n, Paris.

OTmalidc
valet toute main, toute

cofinance.
Catholique. Sérieuses référ. et photo exl-

srées Pressé. Mme 1. Danelle, 1, rne du

ffom, Vltry-le-Frantols (Marne).

©n
dem. f. de en. bonne à t. r., toute conf.

Exrél. rtf. oxlg. Ecr. Hauteclocque, 13. pl.
Se la Gare, Sl-Cyr-lEcole (Seine-et-Oise).

n
rtem. femme pour couture, repass., bas.-

cour. B. réf. Reuter, Ste-Radegonde (I.-L.)

Bti'-tû'f. réf.- ex., ménage 2 pers., se pré-
D*scnter 18 à u heures. Bonflls, 99, avenue

de
la Républiime, Paris.

nSîT "pers. conr. bon.
t. r., 40.50 a., sach. b.

"tSis pr"î pers. PI. slab. mut. se préa. ss

léf tr. sdr. De ,9à 2 h., 106, fbg St-Honore.
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HORSDUSILLON

L'été fatigant passa. S'il avait été into-
lérable pour Quirin, il avait été bien plus
pénible encore pour Béatrice. La jeune
femme tendait toute sa volonté à ne pas
pp laisser abattre.

L'automne arriva, et ce fut l'anniver-
saire- de t'arrivée de Quirin à Paris. Il ne

savait rien des résultats des récoltes, et
il s'en tourmentait.

Puis ce fut le froid décembre et le dé-

part de Béatrice pour l'hospice, où le bébé
devait naitre. Co n'était pas sans tris-

tesse que Quirin vivait ces choses. L'hos-

pice conservait pour lui une signification
de misère qui lui était insupportable. Dans

le cas présent, il avait tort.

Cependant. Quirin convenait que leur

k>gis était peu indiqué pour une malade.
D'ailleurs, la future maman avait dé-

claré
L'hospice e~t fait pour des femmes

comme moi. On y est bien soigné et on
vous euseigne à langer votre poupon.

Du moment que Béatrice prenait les
choses avec phitfsophie. il ne s'insursea

jilus. Quene. pivnaif-olle pa? avec philo-
w>rthi»\d'ailleurs ?

Quand, le dimanche, Quirin îilia voir >a

femroe. il la trouva avec un bébé dans
les bras. Son coeur battit à coups préci-
pités, et il -songea

3, me Garaaclère, PARIS <«')

ChèquespostauxParis246.93

AVIS IMPORTAIT IS£uS5l-«iS
sous un numéro d'ordre, les adresses ne sont

Jamais communiquées et aucun renseignement

particulier ne peut être fourni à leur sujet; le

Service de la Publicité se borne uniquement
à faire parvenir les correspondances aux Inté-

ressés. Les pièces originales (certlflcals, photos)
ne sont pas transmises. Adresser copies
seulement

Adresser une répons dlstlnota pour oha-

que numéro en Joignant un timbra deOfr.BO

pour en assurer la réaxpédltion.

Agriculteur
demande jne garçon 13 a 14 a.,

robuste, travalll., préfér. Parisien. pour
petits travaux. Urgent. Ecr. Laneyrle, Le

Grand Brun, Vonriceuvres (Indre).

M"~alson
Ste-Anne, Bargemon (Var) cherche

gardien propriété, pourrait convenir per-
sonne pas malade ayant besoin

Midi.

n
dem ménage, nom. tout, mains, fera, te-

nue de mais. pr garder et entret. propriété

camp. envir. Paris. 794, r. J. -Goujon. 17.

Mén Jarmn.7~ëntret.
pte proptô banl. Est,

lutfé. éd., chaufT., lég. et avant., mart li-
bre 4 jours, femme cuts, simple séj' Mme,
ron' lendrait a retraité, de 2 4 5 h. Mme
neror^e mère. 9, place PetHs-Pfrrs, Parts.

Bonnet
& tout faire demandée par prêtre

rentre Parts. Ecr. 796. r. J-GouJon, 17.

ut
se dévouerait à prêtre pauvre, au pair

ou tr: lêpers
appoint.

Abbé Lebeuf, curé,
Tousson, par Malesherbes (Loiret).

REPRESENTANTS DE COMMERCE
(7 francs la ligne)

Représentants
visitant clientèle demi-gros.

**slste demandés av. rétér. Prière Indiquer
rayon visité Comptoir Alimentaire Fran-

çais, 30, r. Frledland, Marseille. R.-du-nhône

ugmentez
vos revenus en plaçant quelques

ralsses de vins de Bourgogne a vos amis.
Ecr no 41 843 Agenre Havas, Dijon.

C~àré
torréllé renommé Chanterle" demande

voyageurs ou agents. Faire connaître con-
ditions! A. Blayac alné. Salon (B.-du-Rh.).

DEMANDES D'EMPLOI (5 fr. la ligne)

Dame,
42 ans, très bonne famille, parfaite

élucation, connaissant bien direction Inté-

rieur, ayant déjà dirige et réorganisé cli-
nique et œuvre d'enfants délicats, accepte-
rait poste de confiance. Peu exigeante pour
appointements si traitée avec considération.
Sér. rérér. Ecr. 665, r. J. -Goujon, 17. Paris.

Pers.
expér., t. conf., rec. p. malt., cherche

PL frouv. ituér. ou dame comp., éléveratt
enf s. mère, second, m. ram. Ecr. Mad.
Eschlimann, 160 r. Convention. 15*.

vc
off. supérieur, disting., cherche sur-

velllance enf.. intérieur, c". Petite rétrlb.

Voyag'. Ecr. Ag. Havas Grenoble n» 6343.

Me causera-t-il autant de peine que
j'en cause à mon père ?f

Mais la joie résidait en lui.
Béatriceriait. Elle avait repris son visage des

anciens jours. Une onde de bonheur sou-

leva le jeune père.
Il fut heureux d'annoncer cette nouvelle

à sa famille et ne perdit pas de temps
pour que sa lettre partît.

Mme Durand répondit tout de suite

qu'elle aimerait connaître son petit-fils et

qu'on serait bien content de les voir tous
les trois là, durant l'hiver qui devait être
si sombre à Paris.

Quirin porta cette lettre à Béatrice qui,
après l'avoir lue, la rendit en riant à son
mari

L'hiver dans ce pays perdu s'ex-
clama-t-elle.

On y vit fort bien, répliqua Quirin,
vexé.

Eh bien moi, je ne suis pas un
ours pour vivre sous la neige.

Cependant, nous irons, n'est-ce pas,
Béatrice ?°

Oui. quand le petit sera grand.
Cet avenir, que la jeune femme reculait

sans cesse, semblait inaccessible à Quirin.
II eût tant aimé montrer à sa femme la

ferme et les champs qui étaient' sa ri-
chesse

Mais ne se souciait pas dè iv-

j biens matériels. Son esprit ne concevait
que les étoffes soyeuse?, douces au

tou-cher. Ips endroits lumineux qui égayaient
POyt>ux. Elk- avait peur. si elle allait.

dan.ro \illage. d'être 'prise dans un piège j

j et. de voir la porte se refermer sur elle j
sans qu'elle pût la rouvrir,

j Oiseau- léger,- elle fuyait cette ferme {

INVENTION SENSATIONNELLE III
|

le "SANS
COUTURE"

Il

SANS COU-AGE IIW PERMEABLE

Forte semelle en caoutchouo

n à 34 35 à 39
40 ft 45

34 fr.. 36
îr- 38^-

POUR HOMMES. FEMMES. ENFANTS

l_ll_l_E-NEGOCE, concessionnaire

43 rue de Tournai, LILLE

Envoi franco contre mandait

Prix spéciaux Institutions religieuses
et Œuvres Charitables

GARANTIE Toute paire ne convenant

pas es: remboursée

Détaillants
demandés. Catilotrae entait

Mons.,
28 a., baccal., dactylo, perm. cond.,

dent. emploi commercial ou surveillance.
Bonnes réf. Ecr. 760, r. J.-Goujon, 17, Parts

J
li ta a., ori>h. guer., saeh. fr., ail., cor-

'"•resp., ch. empl. bureau. B. cert. Ecrire:
761. rue Jean-Goujon, 17, Paris.

pers.
t. conf., exe. réf., âge sér., «Ulerali

int. 1 ou 2 dam. stes ou fer. lect., corresp
Pronr'- pers. âgée. Ecr. 768, r. J. -Goujon, Î7.

nile tr. dévouée, de lie confiance, cherché
"situai, gouvernante intér. chez M. si âgé.
Meiil. réfer. Eer. 769, r. J.-GouJon, 17, Paris

Mén.
25 a., dem. place stab. tout. mains.

"'Renault -Paris, à Montrenlllon (.N'iévre).

i J fille,
ï2 a., cath., sér., b. édue., aiu. enfts,

I –*1)réf., cherc. pL r. de en. pr camp., pet.

intér.
Eer. Mile LUI, 17 bis, r. Marais, Lille.

yougoslave,

rec. p. m., cherche pi. gouv.,

I en5- allem. lie Havel, Chambêry (Savoie).

Dame
désire place caisse, bureau, vente,

**omplol de connance, soign. pers. mal. ou
enf. Réf. s. Mme Brousse, 40, r. Gauthey-17».

Ménage
culslnlère^'vâïët de ch.. HUetie ail.

"Mas., dem. pi. B. rér. 787, r. J. -Goujon, 17.

Çacristaln
capable, marié, libre. dem. place.

Sér. réf. Eer. 776, r. J.-Goujon, 17, Paru.

nile;
4-8a., organiste, ay. s. 8 a. prét, déc.

"dés. serv. prêtre si. 786, r. J.-Goujon, 17.

Bonne lingûre dem. trav. dom. ou Joum.
"bourg., sér. réréreiu-çs. Bath, 25, avenue

Kaldherbe, Montreuil (Seine).

name sér., bon. réf., dem. place bonne a u
faire chez pets, seule, Mlle D«nis, 16. ave-
nue Laylace, Arcuetl (Seine).

fjllo
50 a. dés. pi. f. de ch. chez I ou 2 m.

**Génouel, t, av. Alphen, Vllle-d'Avray, S.-O.

inflrm.,
Vve, lib., recom.. dem. sttuat, près

1 malad., g-i!ebab. des psraly., tuberc. Voy'.
Marguerltte. 3S, r. E.-Zoia, St-Ouen (S.).

Veuve
slo, 55 a., honorai)., s'adresse à prê-

tre pr louer chambre pr avril, s'occuperait
catéchisme, église. Pays: Sartbe, Normandie
ou

limitrophe.
Ecr. 7S0, r. J.-Goujan, 17.

Ménage
cathol., 40 a., 5 enf., aîné 18 a..

1Hconn. trav. agrlr., des. place pr s'occuper
élevage. Réf. écriés. 790, r. J.-Goujon, 17.

Infirmière
tr. sér., bonne éduc et moralité,

1 voudr. entrer ds ram. soit auprès d'enfant
ou mal. M« Jack, 31, r. de Maistre, Paris- 18'.

per,.
cath., sér., saoh. piqûres et pansé-

ments dés. situai, chez Dr, cllnlq. ou oeu-
vre, même donneratt soins à pers. a?., préT.
Paris ou rég-ioi Paris. 795," r. J.-Goujon, 17.

AUMONERIES (5 tr. la ligne)

Curé
banl Sud dem. p. 6 mots f. fonct. Tic.

auxil. prêtre muni pouv. et perm. Ecrire
733. rue Jean-Goujon. 17, Parts.

Aumônier
cherche remplaçant pour 3 mots,

ministère facile. Ecr, 762, r. J.-Goujon, 17.

prêtre.
60 a., recom. par évêque, dem. poste

r auxiliaire
ville marlt. 773, r. J.-Goulon, 17

PRECEPTORATS (5 francs ta ligne)

Camille
demande Institutrice externe pour

plusieurs enfants dans chef-lieu canton de
l'Yonne. Ecr. 673, r. J. -Goujon, 17, Parts.

qui lui paraissait une cafre hostile, et elle

éloignait d'elle cette terreur.
Elle connaissait par ouï-dire les exploi-

tations rurales, ou les habitations sont
sombres, les soirs silencieux. Elle savait

que les paysans, harassés par leurs t.ra-

vaux, sont engourdis et ne savent pas
rire. Béatrice aimait les joies du regard,
et elle se doutait qu'au village les raffi-
nements n'existaient pas. Chez elle, tout
était pauvre et sans charme, mais elle

n'avait qu'à descendre dans la rue pour
voir une pâtisserie claire ou un bijoutier
scintillant. A chaque pas résonnait le
mouvement.

Au bout de quelques jours, la jeune
femme,revint, portant soir enfant.

Elle songea- tout de suite à le placer en
nourrice, dédaignant les conseils donnés
à l'bospice.

'En nourrice 1. s'exclamaQuirin, dont
toute la joie de revoir sa femme au logis
sombra soudain.

Dame dit Béatrice dans un sourire.
Ne pourrait-on donc pas le con-

server ? murmura Quirin avec une nuance

suppliante dans la voix.
•. Le conserver Et qui s'en occupera?

Mais. commença Quirin.
Tu vois, tu ne sais plus que dire î^.

Mes camarades ne font pas autrement.
Aucune ne peut garder son enfant?a
Il faut bien travailler Que devien-

drait-on s'il fallait s'occuper de ses mar-
mots ?a

Cependant, ta m«"-re.

Maman ?. Elle a fait comme les
autres, elle était vendeuse, et elle n'a

quitté le magasin qu'après la naissance

des petites-.

r

LEt L.C

THERMOGÈNE
OUATE RÉVULSIVE& RÉSOLUTIVE

bien appliqué sur la peau,
engendre la ohaieur et combat

T0BX BR1PPE RHBKATISIEt

POINTS DE COTÉ LUIBA80S

ToutesPharmadet
4 f ranci (ImpM comprit)

Limage ci-dessus du
•• PIERROT CRACHANT LE

k FEU doit se trouver au dos a

^t
de chaque boite.

t^àW

AUCUNS MALADII DB PUU
MK LUI RÊSI8TB

Sans ceuer le travail

CAUPRÉCIEUSE
OCPKNSIKR

goériVrapidement et radicalement aime
dans les cas les plus Invétéré»dans lesat les plus Invetérâ

••xim», dtmangMlMiw,
priai** <*• lambm,

nlocfB variqueux, psorlaaù, acné, dartre*,aktro

licrpcs.
ais,acni. duh~l,

GRATUIT

EcJiaatiUan et brochure explicative avec
nombreuses attestations de Docteun et de
"'H»" vra» seront envoyés franco cm

écrivant •:

C. ROUX. Docteur en Pharmacie. 56,
root* de Chàtilion, MALAKOFF (Sdtt)

EAU PRÉCIEUSE
tontespharmacie*, n fn 7S UBacs»

t eftCi~f do a~Ot~Wf~ < 0- 16

^^mmlkWiÊmÊÊSmUÊÊmlÊk^LmJi
VIENT om paraître

coHecffon "PAA"

vol. xxxiv. AMES SAIMTES DU GRAIVD SIÈCLE
Abtocmme»mtReltgtrtiaemde Far*>moutl*i'*i

vent-propan de DOM Raymond THIBAIT

La "Lëgendle ttortx" <f<ta reMtgteuaeM de Fat an uatf t*rm oat
XVI f SUcttt, l'an'ttfam Attttaye ajui vtimt d·Etre ~e««<t~< par

Ie« fine» <fe BIENOIT.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS DE LA COLLECTION "PAX"

furé,
camp. Ouest, prof. exp., nomb. suce

vreç,' élèv. ds presby. cont. 626. r. J.-O.. 17

furé
camp. env. Llsleux preud. ôlèv. peiu.

V8 & 14 a. Ecr. 782, r. J. -Goujon, 17, Pans.

An
demande jne Sue pour s'occuper 2 gar-

çons cours Haitemer. Ecrfre Mme de
Monteville, Le Quesnoy (,\ord).

|nstlt«-gouv.
demandée pr 3 enf. 6, 8 et 9 a.

S4r. rér. ex. Ecr. à Mme J. de la Sayette,
Bolsfévrler, près Fougères (IHe-ct -Vilaine).

Insiltutrlce,
excet. rêfér., début anglais, dé-

sire place famille ou lbstlt. France, étran-
ter Ecr. 777, r. J. -Goujon, 17, Parts.

Insi»
brevets, latin, anglais, piano, dessin,

dés. situation. Ecr. s 779, r. J. -Goujon, 17.

On
demande institutrice- gouvernante pour

nileites 6 et 7 ans, chez M. Fernand Bazin
ferme- du Murger, par Cœuvres (Aisne).

institutrice,
50 a., chaudement recommandée

1 libre de suite, français, allemand, piano,
gymnastique, dem. pi. près Jeunes enfants.
Ecrire 791. rue Jean-Goujon, 17, Paris.

If.,
32 a., exe. éd., hab. enseign.. dés. pla-

"•ce lnst», de
préfér. Midi, Centre. Brev.

Lat. Angl. Ecr. 792, r. J.-Goujon, 17, Parts.

COURS, INSTITUTIONS (5 fr. la ligne)

| eçons rcpétlllons latin-rrancau-gree par
''étudiant lettres. Ecr. 56»o, r. J.-Goujon, 17

COOO
fr. par an, nourri, logé à surv. ou

insf pour surveillances dans peision-
nat. Ecr.: 657, rue Jean-Goujon. 17, Parts.

Ins'
llb. banl. Paris dem. prof 6», .préfêr.

1 ecclés. Ecr. 669, r. J. -Goujon, 17, Paris.

prêtre llcenc, anc. prof., donn. leç. taun ou
philo., honor. modér. 688, r. J. -Goujon, 17.

n'le cherche
professorat d'anglais ds lnsi.

J filles. Ecr. 715, r. J.-Goujon, 17. Paris.

Leçons
â domicile par Français, 10 ans d'en-

seign. à l'étranger, dlpl. L'niv. Amér., cer.
tlf. Esp. Ecr. 719. r. J.-Goujon, 17, Parts.

prêtre
élrang. pari, plusieurs langues dem.

poste prof. ou surv. ds collège, Paris ou
Midi préfér. Ecr. 706, r. J.-Goujon, 17, Parts

I eçons
math. et fr. brevets, par prof. expé-

rlm. Prix mod. Ecr. 784, r. J.-Goujon. 17.

Institut'
exp. cl. brevet, excel. rér., dem

1 emploi prof, externe lies classes. Ecr. 725,
nie Jean-Goujon. 17, Parts.

Adjoint
pr classe enfants 7 à 10 ans de-

mandê
Ecole Moderne, Doullena (Somme).

Adjoint pour école chrétienne de Touralne
**e31 demandé. Ecr. 553, r: J.-Goujon, 17

On
dem.J. nue pr aider à la prép. du B. E.

(Pressé). Les Plaunea, St-Tropez (Var).

On
dem. pour Janv. Jne adjoint brev. céllb.

pour cl. prép. Ecr. 763, r. J.-Goujon, 17.

fo!l
sec. cherche protes, angl. pr clas. ,î>ac.

vSér; rérér. Ecr. 764, r. J. -Goujon, 17. Paris

Dacc"
et toutes classes p. correspondance.

"Burotecnic, 84, r. aux Julrs, Bouen..(S.-T.?.

Inst»
exp. dés. cl. étém. ds école ou Insc"

p Janvier. Ecr. Mlle l'instlt» du chalet des
Orrnïaux, Villard-de-Lans (Isère).

J~~l
sér., bon. éducat., bon. Instruct., dem.

•place ds ln?t«" llb. f. r pr snrvelll. donn.
leç. piano h débutantes. 783, r. J.-Goujon, 17

Quirin pencha la tête. Il n'avait pas
pensé que les gains de Béatrice étaient
nécessaires, puisqu'il' ne pouvait assumer
à lui seul toute la dépense.

Ma place m'attend, reprit Béatrice.
Pourvu que mes robes m'aillent encore 1
sans quoi ce serait un désastre.

Elle se hâta de les essayer et s'écrfa
Chic Pas un point à reprendre

Alors, elle alla porter le bébé à sa mère
pour pouvoir se rendre au magasin dès le
lendemain.

Quirin était tout anéanti par ces déci-
sions brusques qu'il n'avait point envisa-
gées.

Il eût voulu voir son enfant près de lui
et pensait au sourire des jeunes mères qui
contemplent la lente évolution du petit
être. Dans son village, il les voyait dans
le jardin attenant aux maisons, et quand
le père rentrait, son regard était- tout de
suite réjoui par ce tableau. Il oubliait sa
fatigue du jour, et il savait que son enfant
était gorgé de soleil et d'air.

Il risqua timidement
Es-tu sûre que ta mère promènera

notre petit ? Il lui faut de l'air.
Il en aura. Mamanm'a promis de le

mettre près de la fenètre-
Or, le logis qu'habitaient les Ripel don-

nait. sur une cour, et il sortait de cet
espace sombre toutes les odeurs nauséa-

Ij,»» des_ea_urde vaisselle et de lessive.

Quïrin rnssonna ae âégoût en y son-
geant. Ce serait dans cette atmosphère que
vivrait son fils en attendant que la nour-
rice fût trouvée.

Il y avait aussi une autre question qui
préoccupait Quirin. Il aurait voulu qoe
Béatrice en partât lac première, mais.

PHOSCAO |
LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS j

LE PLUS PUISSANTDES RECONSTITUANTS
|

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE-ÉCHANTILLON |
A.DARDANNE&Fils,Docteursenpharmacie,12,ruedelaTonr-des-Dames.PARIS(JX«)

H

LA KRVEILL.KUSK

TISANEodCUREieDEUIL
UNSIÉCLE DE SUCCÈS Ouvrit Douteurs
Rhumatisme*, Vlcaa du Sang, MaladUa du
Retour d'èg*, ÇonatlMUort, Navralglaa,
Congestions (BrocburtFranco).
L* p»ffMt S f Le Cura 6 tacheta 27 h fraaaa
LE8OURD 18, rua Ferdinand-flocon, P1RIS-1S"

1 vol. de 130 p. broché 7 tre

|nsi', bel. propriété Sud-0., prend. flli. pens.
ainsi. Educ. vie Tarn. 784. r. J.-Goujon, n.

Orphelinat
de Monlferroux, Mont-St-Vincent

v(.S-ei-L.) cherche Institut'.
S^adress. Dlrr.

Achèterai pensionnat
filles, Seine. Faire of-

frea. Ecr. 730, r. J.-Goujon, 17, Parts.

i CI'»
brev. bac. mat. él. dem. pr janv. pi. ds

"pens1 ou fam. à Paris, banl. pr. 7S1, r.
j.-O.. 17.

Je
cherche collège ou pensionnat de gar-

çons stlué à la campagne dans bon climat,
organisé pour santés délicates. Bonnes étu-
des et sérieuse éducation. Ecrire 782, rue
Jean-Goujon, t7, Paris, vm«.

Jf
ch. pt. au pair, surv. clas. ent, musi-

•que. S'adr. Moreau, î3î, r. vaaig-lrard.

pension
cathnl. banl. Sud-Ouest Paris dem.

1 prof. cours élém., 1 prof. c. prépar. Bs
traitements. Ecr. 778, r. J.-Ooujon. 17\ Paris.

Dlrenenr
éc. llb., B. E., bacc. Ile, angl.,

dem. empl. Exc. réf. 788, r. /Goujon, 17.

BOTELS ET PENSIONS (7 fr. U ligne)

pans.
Hôtel Jeanne-d'Arc, 59, r. Vaoeau

r Max, cont. Mlnim prix Recomm pr fam

H 0n:l
isis. 18, r. Gulsarue. l'aria, pr ii-3u;

pire, conf. m.. t3 A ta fr. p. Jr. tr. rec.

Curé
camp. Norm., pr. ville, vois. for6t, 400

m ail., recevr. ds presbyt. conf. enf. ay.
bes. air, vlelll.. conval. 627, r. J.-Goujon. 17.

P"
tam. MM repos p. dames dés. vie ram.

ds joL nlla t. conf. mod., parc. MIL dlst.
Culs.solg. Santa Marla, av. Bordeaux, Pau

Villa
Mérladec. Air,' parc, cft, cul», rec, rég.

Px m., 43, av. Chsteaa,. Bellevue. T. 484.

Hôtel
St-Thomas d'Aquin, 3, r. Préaux-

Clercs. Parls-7«. Pension 40-45 fr. tt conr.
Recom. au clergé et fam. TéL Llttré 13.19.

| ourdes. Villa Sl-Sacremem, pir GrolteTerras. Garag Cuis solg. Eau u'» Px m

paray-le-Monlal.
Cure repos. Sais hiver. Gd

hoiel Basilique T. cent. Pens.Réglm. Rec

flennont-Fd
villa Marte-Joseph. 49. av. de

Lyon. Mais. de repos, soins a malades et

pers.
Ag. conf. Px. mod. Prêtre ds ta pens,

Maison de repos pr retraité chez dame sie,
"•honor.; b. culs., t. conf.. b. air, prix tftod.
i Fëst, 1", av. v.-IIugo, Mommagny (S.-et-O.).

j rtn
• offre à prêtre retiré logem., pension,

j ventretlen chapelle; 12 fr. par Jour seulem.
Campagne. Ecr. 735, r. 3. -Goujon, 17, Paris.

1 name», J.
nues, pens. tout conr. dep. 400 fr.

I "ei demi-pension. 54, r. Damesme, Paris-13*

r
cure Mr, repos, dame prend pens. t.

l'htv. Conf, 33-30 f. Camy. Xay (B.-Pyr.r

VILLEGIATURES (8 francs la ligne)

Chalet
Morzine (H.-Savole>. Sports h. ch»ur.

~tTiit. Eau cour. Sal. b. Elect. 8 lits. Louer'

s. htv. Vervllle, 12, r. Aréole, Marseille.

LOCATIONS ET ECHANGES

(8 francs la ligne)

Chamb.
meub., conf. à lr pr étud. ou empl.

com., quart. Momholon. 716. r. J.-GouJ., 17

comme elle se taisait, il se décida à lui
demander un jour <

Tu penses au baptême de notre petit,
Béatrice ? Tu veux l'appeler Serge, n'est-
ce pas ?9

Mais oui, j'y pense! répliqua Béa-
trice vivement,-mais ce qui marrête, c'est
l'argent.

L'argent 9
Tu ne réfléchis à rien riposta la

jeune femme en riant. Il faut des dragées,
un déjeuner. Tu sais qu'il faut régaler
le parrain et la marraine. J'inviterai
aussi une ou deux camarades pour qu'elles
voient mon enfant.

Mais, interrompit Quirin, je tiens
surtout à ce que mon fils soit baptisé.
Nous ne sommes pas riches, et l'on nous
excusera de ne régaler personne.
Béatrice lança un refrain gai, puis elle
dit ensuite d'un ton joyeux

Je ne sais pas comment cela-se passe
dans ton village, mais à Paris, parmi mes
collègues, il'v a trois fêtes, r le" mariage,
le baptême et la première Communion.
Ce sont les seuls jours où l'on a l'occasion
de se montrer dans une réunion à soi et
de prouver à ses amis que l'on est bien
dans ses affaires. Si je ne faisais pas un

vrai baptême, les camarades diraient tout

de suite que j'ai fait un sot mariage, et
je ne le veux pas.

Quirin comprit alors que pour Béatrice
le sacrement de baptême était beaucoup

i plus une manifestation sociale qu'un be-
soin religieux.

Pourtant. Béatrice nVlait pas une

païenne. Elle se signait quaud elle croi-
sait un enterrement, et; elle allait au Père-
Lacnaise, à la- Toussaint, quand il faisait'

J'AI MAIGRI
en 6 leurs da 3 kilos, sans rien absorber. En

raconnaissanca |a donne gratuitement aui

i lectrices de ce Journal ma miraculeuse recette
facile à falra sol-méma en sacrât pour maigrit

sans danger, entièrement pour atra mince et
1 distinguée ou d'une partie du vtaaga ou du
1 corps. Eciivaz-mol confidentiellement, rép.

discrète (Joindra 1 timbra) F. STELLA

GOLDEN. 47,

boulevard de la Chapelle, Paris.
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If IM ''t'eet- *«*• MXOBENU. ta» nttrt

f IH
LE GBAU-DU-B01(Ctard). ha. t i. j

1HTMIDCd'occasioneoupéLorraine!1CRUIIC15CVétatdemarche
Prix avantageux. Le matin 17, rue Jean-

Goujon, Paria-8*. ¡

Mens.
cert. âge, très non., cherche chamb.

moub. confort, entre quai Voltaire, hd si-

Oermaln, r. des Sts-Pères et Bellecbasse

F.cnrB 770, rue Jean-Goujon, 17, Parli-g».

Aux
Rousses, Jura. A Ir meub. av. linge,

mais, camp., chauffée, hall, a. a m., cuis.,
4 ch.. élect., i 150 ail..

parf1
pr skl, p«m.,

1 200
par mois. Ecr. 772.

r. J.-Goujon, 17.

arae sle, 16« arr'.
loue ch. meubl, à dame

sêr. Donner référ. 793, r. J.-Goujon, 17.

VENTES DE PROPRIETES

(8 francs Is ligne)

A vendre près Llsleux propriété 8$ fcecta-res herbages, en partie plantée, eau vi-

ve, sources. Très grandes habitations. Tout

(onrort. rsclllté da dlvlslwi. Ecrire 765,
rue iean-ooujon. 17, Parti, VIU*.

Villa
ft Nice, ait. 180 m., 7 p., c«ve, a. de b.,

conf. onipl. gar.. J. 815 m., vue spl. Prix
160 000. Amun, MO, av. Pellt·Plol, Nice.

t vendre
à Xeulliy-Plalsance (Porte de Vln-

c^niies) moitié de sa valeur, belle pro-
priété, libre, conf1 moderne, pare, pmsrer,
communs. Façade sur 2 rue», facilité». Ss.il.
Le Manoir, 8, r. (le la Station, Courligvoie.

yonne,
a heures Paris. Vendrats ou louerais

maison 10 pièces, cave, gtenter, garage,
dépend.. jard.; 2 km. g»re Laroche, cwiire

gros vil. ayant eau, gaz. élortr.; rivière pois.
Ecr. Brlcard, Cheny (Yonne).

OCCASIONS « franc» la ligna)

Or,
brillants, argentene, dentiers. Acbss au

plus haut cours. Expert. par eorraip
Alexandre. 48 ni» du Chwrho-MHIt Ptrl»

Tous
meubles Oe Dureau o occasion eu trea

bon état Prix très bsa. Ourly, 2, t. da la

Roqueite, Paru-Xi» (place Baaillle)

Harmoniums
neufs et d'occasion. Mugtel,

Alexandre, etc. depula 900 tr. Ecbaoge.
Location. Réparation. Crédit.
Labrousse, 41, bd. Batlynolles (M»Rome)

our -patronares
chaise» et tables de Jar-

dln soldées -avec 60 de rabats. Et",E.
l.évy. 33-<3, av. Mlchelet, St-Ouen (Seine).

vendre
occasion orgue Abbey, 11 jeux. 2

claviers et pédalier. Ecrlit- Pleyel, 252.
faubourg St-Honoré, P»rls-VlU*.

~*t)rt!t
an.. Iv., 33 cent., tête t-g'auche.j)te''e

unique. Ecr. 766, r. J. -Goujon,. 17, Parts.

a m. except. Très bon
piano, état neuf. t 850

rr Ecr. 771, rue Je*o-Goujon, 17. Parts.

J'achète
meubles, rideaux, bibelots, objets

d'art et divers. anc. et mod. H. clément,
99, rue Marfe<let, Parts. Tfttph. tord 9) 73.

Chaises
pliantes spéciales pour patronages,

monture fer extra forte, siège et dossier
liteaux bols cintrés, marchandise destinée

l'exportation, en souffrance sur réseau Etat

par suite i>als*e de la-livre, sera-HUuWé* au
jour de rentrée à Versailles, vers le 11 dé-
cembre, au prix de solde de 1 58S rr. le cent.
indiquez <te suite la quantité désirée et votre

gare
destinataire pour réexpédition aux E"

Pierre Mssen. chaises et fauteuils pour cI-
némas, fournitures générales pour églises,
45. rue Carnot, Versailles (Selne-et-Olse).

Documentation cathol. 1923 a 1930, faire
Doc4ma4tatlon cathot,r. t9R3 à 1070, Parts.offres. Ecr. 774. r. J.-Ooujon, 17, Paru.

VIE BOUE 1UTRITIOM I

Notre alimentation présente §§

trop souvent un déséquilibre S

préjudiciable à l'harmonie de H
nos fonctions organiques et H
cette imprévoyance est la g
source de la plupart des s

maladies de l'estomac et de s
l'intestin. Pour prévenir ces W
malaises ou les conjurer, il M
suffit de se mettre au régime 3
du Phoscao, aliment complet =

directement assimilable. §
Le Phoecaoalimente et fortifie I
sansfatifruer les organes diges- g
tifs. Son régime est conseillé |
aux malades, aux convales- |
cents, aux vieillards et à tous |
ceux qui souffrent de diges- |
tioos pénibles. |
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HOTEL Ll BOUROOIBAIS, PARIS

111, awtuê U Bourdonnait {Champ-ds-Mari)

[MUUttMsjrtaas
« IBTUUR miwisll m fnHUtsal «

Omjé, ninaiii t satif U IS Ir. Insu, Kul tEUT «•

«m pniaBra aasn s>aWi ine aUit, à |Mr ta ».
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TS.
F. Urg. Part. cède moitié prix pnst»

• Vltus neuf, 6 lamp. sur sect., avec ton»
accès. Pour rens. et essai»: Sauceu 7, avenue
Vlolor-Hugo, 16*. Téléph.. Passy SB-35.

pïânôi toutes marques depuis 1 900 rrT
échangea. Location. Réparation. Crédit

Labrousse, 51. r. de Rivoli (métro châielet).

ALIMENTATION (8 francs la ligne)

phocolaterle
Gautûer, tue d'Alsace, An-

vgera. «apédle dlrectctn. délicieux cbmulat
t Tr »o le 1/2 K» rro par » ty» E<i>" tr.

Miel
foret exquis tr. toniq. f 10 un t.;

t kg., 63 fr.; 3 kg.. 39 rr. Abbé Gellé;
a Brctie (Sanhe). Cb^q. post. Renne» as».

Pruneaux d'Enle
récolte l«t caisse 6 kg..

«6 fr.
io kg.,

48 rr., f» gare dent, Huger
Fort, Réalvlllc (T.-G.). C. P. 10 463 Toulouse.

tel
de Champagne de mal 39 rr., 66 rrvT

195 rr. • de Juillet 36 rr.,«o rr, «15 rr. t
j le., 5 k., 10 k. rco dom. Abba Ulllei»
f'rlngy (Marne) C. P. Hanry 63.42.

leï Burf. de Hle-Marne: 10, S, S k fol
Mlt'I

âtirt, de ¡!te-Marne: 10, 5, 8 IL tW
dom 98, 52, 33 rr. Nombr. rér. J. Thouve-

nm, Humbervllle (H.-M.). C./c. Nancy 211-5».

PiuueauA
u Kiuo. toutes giuastui» «i quau-

tltés. reçoit, moy., prix avaniag. P. l-a-

parre,
Castenaud de Oratecatnbe

(L.-et-C).Mais recomm communautés, cuMêg Acnn'»·

Ecunomlsez.
La Société des Hullei du MiïïiT

& Salon-de-Provence, offre le k* savon
72 35 f. Est. 10 L bulle table: 51 fr.
Café grillé « Prime », 3 cuillers argentée*
ou 6 mouchoirs. Sac 3 k., 63 tr. Fco remb,

ARTICLES pour patronages

(8 francs la ligne)

Arbre
Noël: envoi 50 bonbonnières laquées

"bleu-or délie. Berguincttes de Strasboiirga
fijo 40 rr. Abbé Lauret. Salnt-Mandé (Seitip).

P"cneH<I-aUrl'rJaes
des grautit» U""I"u;Pi-ijit:ii<)->urpri>e> des grautte» guniuui

Tissot, Pierrot-Gourmand, chocolat 1»ob-
fer pour vendre 1, 9 on S rr a fêtes. iéu«
nions, patronages. Société des Pochettes*
Spectacles, 8, rue de Marseille. Paru-x».

DIVERS (» francs la ligne)

1*
tailleur eccles., souttae coupe réputés

pn plus cher que concurr Tissus iiir.ii.
Qliva, 58, r. Bonaparte, Paris Erh" yran»

Crèches
pour églises et apparierneia» Tant

rmneu.. Maison 'Bleu». 6 ois, place des P«<
HU-Pérg», Paris-» Téléph Louvre 51 56.

Articles
de Crèche. Livres et cadeaux d'é-

"trennes. Office t'nlvnrsel Catholique. "<9ter
nie Bonaparte. Parm-Vfr.

Troncs
a musique, airs longs, mouvement

1 garanti, boite vernie. 3 airs No«I. 1«5 et Ï4S
fr.; <!airs No* 280, 375 et 450 fr.; supplé-
ments pour remontage automatique. 50 rr.;
llluintcsiion êleetr. aut. 45 rr.; personnage
inclinant la têts ajusté à la musique, 80. 113,
138 fr. Fonds de crèche peints t 1» main,
bon travail toile, 300/190, 160/130; h la collu,
14?/85 l'huile; 195/110 E" Pierre Ms-
ïen. mobilier et ornements dViplises, rue
Carnot, 45, Versailles (Selnft-et-Oige).

Films Pathé-Baby
de 100 mTën location. De-

m.?niiez condiiions avantag. Abbé jullie
curé, Iiasteau (Vaucluse). Tiinh. p.- réponse

beau..Elle tenait à son livre de première
Communion, en faux ivoire. Elle y enfer-
mait des images pieuses, et de temps à
autre; quand elle feuiUetait ce livre, ce
temps lui paraissait lointain. Et elle fris-
sonnait parce qu'elle avait vécu des années
pénibles à.ce moment-là, où l'ivresse du

père, l'inertie de la. mère, la paresse du
frère se mélangeaient à des jours sans
repas et à des heures sans feu.

Je veux que mon enfant soit baptisé
le plus tôt possible, répéta Quirin avec
fermeté. J'irai le prendre chez ta mère'et
je m'occuperai seul de cette cérémonie; Je
demanderai à Mme Jouteux d'être la mar-.
raine, et Eugène ne me refusera pas d'être
parrain.

Non, s'écria Béatrice, je ne veux pas
qu'Ugène soit le parrain de mon flls L. H
m'agace avec son air de se moquer da
moi. Il ne comprend rien à l'élégance et
regarde toujours mes robes avec un air de
dire « Peste Pour la femme d'un em-
ployé, quel luxe n

Quirin rit légèrement. Cette remarqué
le flattait.

Béatrice reprit
La marraine et le parrain seront Mo-

nique et son mari. Ils sont chics et don-
neront de jolis jouets à Serge. Et puisque
tu veux que, le baptême se fasse tout de
suite, je vais m'occuper de ma toilette et
de celle de notre fils. Je ne veux pas qu'il
soit baptisé comme un petit pauvre. Il
lui faut de jolies choses. Je verrai an Tna-
gaMn s'il n'ya pas quelques soldes.

(A suivre.)

• Marthe Fies,


